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CO N CO R M À  S i U J S
ON VA  R A J U S T E  R L A  T A X E

A B A T O N S  R O M P U S
Los vacances e t  1a  canioule son t fin ies!... 

H o n m h  1... Ce cri e s t  poussé, non par les 
écolier» qui voudraient d e s  vacances é ter­
nelles, m ais il e st sûrem ent poussé par 
ceu x qui souffrent d e s  effets do la  canicu­
le  (voir Larousse ), par le s  parents, pur 
les m ères d e  fam ille e t  par le s  bébés qui 
resten t sou s  lu ca lo tte  des c ieux . Ceux qui 
ont souffert, surtout le s  ventripoten ts, les  
adipeux, les grassouillants, n'auront plus 
à  s'éponger le s  g land es audoriliques ; par 
le s  parents, heureux d e  voir rentrer leurs 
enfanta terrib les, ces turbulente joyeux  
de la  vie, dan s la  cago dorée des c o llè ­
ges e t d e s  cou ven ts  ; par le s  m ères, le s ­
qu elles  n ’auront p lus à d ispu ter à la  d é ­
voreuse tén éb reu se, n i aux hygién istes  
utopistes, la  v ie d e  leurs chers e t  an géli­
qu es inn ocents ; enfin par le s  enfante — 
ceu x qui resten t, car avec la canicule qui 
s ’en  va, la  canu le , y  m it-on m êm e du 
sucre au bout, s 'en  va aussi.

(V oir  canu le  dan s L arousse.) Donc 
hourrah I pour la  fin  d es  vacances, le  d é  
part des grandes chaleurs e t  celu i d e  la 
canicule.

•
C 'est don c l'en trée  en  saison où nous 

allon s pouvoir revenir à  la v ie  active, nous 
reconnaître e t travailler. L e  trava'l !... 
M ot su b lim e e t  réconfortant qui enob lit 
l'h om m e... Ce v ie u x  c lich é, oetto vieille  
phrase proverbiale, e t ceci sans oomparai 
so n , d o it certa inem ent faire rire le s  clie 
vaux e t  to u te s  le s  b ê te s  d e  som m e dans 
le u r ... poil, car s i  le  travail an ob lit l'hom ­
m e. je  crois q u e tous le s  quadrupèdes de 
la création, depu is l'Ane jusqu'au cheval 
d e  course, san s  oub lier la  vache et le  tau­

France en ten d e, a parlé d e  l'amour e t  de  
l'honnour q u ’on d o it au drapeau d e  son  
pays avec un  enth ousiasm e qu i s  dû  faire  
tressaillir  dan s leurs tombeR les  héros d e  
1837, e t je  su is  rentré chez moi fort ém u  
pour vous d ire  : O uvriers Canadiens I 
P arlez toujours français e t  rappelez-vous 
le  drapeau d e  Carillon.

G a s t o n  P . L a b a t .

CHRONIQUE PARISIENNE

O u c U o t l -  Xtvï  t U  rnj-nv. • j i c K ’  ï w '

D u N ationa lis te , M ontréal.

reau, d o iv en t aussi avoir dro it e t  part à  
ce tte  nob lesse. M ais p asson s... V oilà  
pourquoi, toujours à propos du  travail, 
les va illan ts, le s  courageux, le s  énergi­
ques, le s  lutteurs d e  chaque jour, disons  
le  m ot, le s  travailleurs, le s  ouvrière,cette  
nob lesse  d e  la société  qui t ie n t  ses  litres  
du C hrist, charpentier, célèbre avec en  
thousiasm e, chaque année L a  fê te  d u  tra ­
va il. Qui qu e vous soyez, braves travail 
leurs, honneur à vous, vous qui nous d o n ­
nez l'exem ple quotid ion  do la  lu tte  pour 
la  v ie ; v ou s d on t la m ain calleuse e t noir­
c ie  par le  rude labeur am ollit et parfume  
le  pain  q u e vous portez aux vôtres ; vous  
don t le s  sueurB pour la  socié té  son t éga­
le s  à  ca lles  du  C hrist au jardin des Oli­
viers, o u i, honneur à  vous I ... E t ils  sont 
nom breux, c es  braves, c es  vaillants, qui 
so  sacrifient chaque jou r  pour nous faire 
vivre : d ep u is  le  gam in qui voud île s  jour­
naux jusqu'au frappeur de fer  sur l'en- 
clum o, com m e depu is la fourm i jusqu'à  
l ’ab eille , ce  sont eu x  qui con stitu en t, qui 
to n n e  la ruche nationale  d’un pays. Et 
Léon X I I I ,  ce  Papo des ouvriers, l'avait 
s i  b ien  com pris, q u e c 'e st à lu i quo vous  
devez  l'am ilioration d e  votre sort. R ap­
pelez-vous donc s e s  av is , ses  conseils, sa 
so llic itud e paternelle , e t votre sainte  
m ission  sera couronnéo d 'une auréole de 
gloire p lu s brillante q u e celle  qu i orne les 
ép ées d es  p lus grands cap ita in e '. Donc, 
encore une fo is, honneur à  vous, honneur  
ii l'ou til qui rem place le  sabre, h o u n eu rà  
l'ou til qu i, com m e la  croix qui protège  
votre travail, accom plira des prodiges.

•
M ais, pour accom plir cette  tâche quo  

vous com prenez s i  vaillam m ent, si noble-

m ont, ouvriers canadiens, tâohe qu i fait 
d e  vous et grAce à vous un peup le, une  
race, une nation  qu i surprend, étonn e  
et ém erveille  le s  autres, soyez e t  restez  
toujours un is dans la  foi e t  la langue do 
vos pères. Ces choses q u ’o n  n e  saurait 
trop  redire n i rappeler o n t é ié  d ites  der­
n ièrem ent lors d e  la F fte  de l'AU iance  
N a tio n a le ,  socié té  m utuelle e ssen tie lle ­
m en t prospère parcequ'elle est surtout 
canadienne, française e t  catholique. N on  
quo d'autres sociétés n e  so ien t aussi b on ­
nes, m ais celle-ci à un caractère Bi natio ­
nal, s i  canadien, qu e j'aurais voulu que 
vous en ten d u ssiez  tous ce q u e M .le  ch a­
noine Lopailleur e te e  quel'tibbé G authier, 
tous d eu x  chapelains do l'A llian ce , ont 
d it à  l'occasion de oette  fête , le  promicr 
au su je t d e  notre langue nationale, le  
deuxièm e au s u je td u  drapeau. J e  ne c ite  
pas ces deux nom s parce q u ’ils  sont ceux  
d e  deux prêtres d istin gués, mais jo  le s  ci 
te  pareeque, com m e vous, travailleurs et 
ouvriers canadiens, ces deux hom m es son t  
anim és du p lus pur et du  plut: ardent pa­
triotism e national. A ussi, à la  m esse qui 
a précédé celle  d e  l'.i4Uümce N ationa le , 
M. le  curé Lopailleur a d it  à ses  parois­
s ien s  :

“  M es frères, — Oui, com m e l'A lliauce  
N ation ale  qu e noua a llons recevoir to n tà  
1 heure dan s cette  ég lise, reston s e t par­
lons toujours français, du  m oins dans nos 
relations fam iliales e t  in tim es. No  
■oyons pas ridicules com m e c es  gens  
qu i d isen t: “  M erry, va don c cri un  th u m -  
bler  dans lo s u it  board , il y  à  dedans des 
t ie k tt i  pour les c h a ..a ..a r i ,"  etc.

Le lundi soir, au M onum ent N ational, 
M. le  chanoine G authier, d an s u n e a llo ­
cution  q u e  j'aurais voulu q u e tou te  la

LA G U IL L O T IN E

C ette  fo is, il sem b le bien qu e ce so it  fini 
e t  qu e la pe in e  d e  m ort so it  abolie chez  
nouB. L e  traitem ent do “ M onsieur de  
Paris ” no figure p lus au bu d get ; M. Sar- 
rien, président du  C onseil, a annoncé son  
dessoin  d e  d on n er à c e tte  m esure une 
sanotion irrévocable. L e projet d e  loi, 
proposé par lui, sera voté sans opp osi­
tion . J e  ne sa is  s 'il se  trouvera, dans l'u­
n e  des Cham bres, une voix  pour 1e com ­
battre. Sur ce p oin t, com m e sur tant 
d'autres, les idées év o lu en t... Ce n 'est pas 
d'aujourd'hui qu 'il est qu estion  d'accom-

Slir cette  réform e. V ictor Ilugo  n e  cessa  
o rompre des lances on sa faveur. Mai», 

dès que l'on voulait la réaliser, des v o ix  
indignées s 'é leva ien t... llêveB d e poète  I... 
F au B se  sen sib ler ie  !...

—  Que m essieurs le s  assassins com m en­
cent I s'écriait A lphonse Karr.

Pou à peu, la résistance s ’est affaiblie. 
On continuait d e  protester, par fidélité à 
la tradition , par un reato d'habitude. La 
conviotion n 'y  é ta it p lu s . . .  Que voulez- 
vous I Le ven t souille d'ailleurB. Ce qui 
nous rattaohe aux v ie illes  coutum es, aux  
m œ urs du passé s ’effrite e t  s ’écroule. Loi 
jeun es générations se  nourrissent de d oc­
trines que nos pères proclamaient para­
d oxales. E llos o n t lu  T olsto ï, qui e s t , à  
beaucoup d'égards, le  continuateur des 
philosophes d e  1848 ..  L'hum anitarisme, 
le  respect de la v ie hum aine, l'indulgen­
ce  e t  la  douceur su b stitu és à  la v indicte  
publique, l'in clination  à voir, datiB le s  cri­
m inels, des m alades b ien  p lu tôt que des 
coupables e t , d è s  lors, le  désir d e  pour­
suivre lour guérison plutOt que leur ch â­
tim en t : tou tes ces choses, lentem ent, 
nou s pénètrent e t nou s préparent à  ac­
cep ter certains changem ents que nous re­
poussions h ier encore. C 'est un travail 
obscur qui se  fa it dans le s  esprits, analo­
gue à la  m ontée d e  U  sève  le  long de» 
branches. O n n e  s'exp liqu e pas com m ent, 
un beau jour, le  fru it e s t  m ûr ; on avan­
ce la  m ain, il y  tom be d e  lu i même. I.a 
suppression d e  la pe in e  capitale arrive à 
ce dogré do m aturité. L es mot» d e  bour­
reau, d'échafaud, le s  im ages qu'ils évo-

3uent, ont un je  ne sa is  quoi de suranné, 
e rétrospectif. C ela no cadre point avec  

le  tem ps actuel. Cela d o it d isparaître .. .
J 'en  eus la  claire v ision , il y  a quelques  

années, quand une po litesse  du préfet de  
police m e perm it d ’assister  à  l’exécution  
d ’un condam né célèbre. Jam ais paroil 
spectacle n e  m ’avait été offert. Il m ’a tt i­
rait. J ’allais don c contem pler enfin M on­
sieur d e  Paris e t  sa terrible m achine. ,Tus-

Su’au dernier m om ont, pour éviter l’af- 
uence inopportune d es  badauds, la dute  

de la funèbro cérém onio restait secrète. 
C osoir-lh , je  reçus av is  qu’e lle  aurait lieu  
le  lendem ain, à  la naissance du jou r. J e  
ne m e couchai pas e t , sur 1e  coup de trois  
heures, jo  m ’achem inai vers la place d o  la 
R o q u ette ...

C 'était u n  m atin d'autom ne, hum ide e t  
f ro id  ; une p lu ie  fine m ouillait le  pavé ; 
les becs d e  gaz trem blotaient dan s la 
buée : une triB tesB e ind icib le  s'exhalait du 
ciel noir. deB  rues désertes, d e s  m aisons 
closes. D evant la porte d e  la  prison, deux  
on trois hom m es a'occupaient à une b eso ­
gn e qu e jo  ne d iscernai pas d’abord ; ils 
tiraient d’une tap issière d es  poutrelles, 
d es  paniers, d e s  paquets d e  corde. J o  vis, 
en  approchant, qu'ils s ’apprêtaient à dres-
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F O f c l P .

A u  C la i r  d e  la L u n e

L e  soir, à l'heure calm e, où les brui » île la  ville 

Meûrent dans le  lointain, quand la  lune immobile 

Képand avec am our ses rayons en tout lieu,

Quand chaque étoile d 'o r resplendit comme un cierge, 

l .a  nature s ’endort en  paix, com m e une vierge 

Sous le regard de Dieu

M ais le cieur s ’éveille , il bat, il se sent vivre,

D es parfum*; d e la  nuit ardemment il s’enivre,

E t dans la plaine en fleur, le  rêveur soucieux 

Se retourne brûlé par un désir étrange,

I l  cherche à ses cô téf, une sylphide, un ange.

Un bel ange des cieux.

31 le  cherche, et voudrait passer toujours sa vie 

D ans une extase encore d ’ une extase suivie,

Heureux près de cet ange au visage éclatant,

D e  répéter sans cesse en le voyant sourire,

•Ces deux mots, mots divins que je  n’ose vous dire :

O  vous 1 que j'a im e tant.

M a tin s  d ’ A u t o m n e

'Que j'a im e les matins d'autom ne,

A u x  souffles étranges, berceurs ;

‘Où l ’âm e triste s'abandonne 

.Et revit chagiins et bonheurs.

Sur les gazons jaunis que j'a im e 

•Cheminer tout en écoutant, 

iDe l'é té , la  plainte suprême 

D anse comme un soupir d ’am ant.

iDans les rameau* plus de bruits d 'a iles  j 

iPlus de joyeux cris d 'oisillons,

(Bouvreuils, pinsons et touiterelles 

'Ont déserté bois et vallons.
•

'Mignonne, mon âme éplorée 

lEst triste comme ces matins ;

Souris, un peu, chère adorée,

Wiens dissiper mes noirs chagrins.

P a u l  D ’ E s t k A r.

C O N T l

L e s  P e t i t s  lo u p s
T rois petits loups dans un grand bois 

(C 'est un conte de ma grand'm ère ) 

V irent passer, a vec son père,

U n petit garçon, une fois.

Le premier loup dit : “  Q u 'il est ro sel ”  

Le second loup dit : “  Q u 'il est b lan c "  

L e  troisirm e dit une chose 

Que je  ne redis q u 'en  trem blant...

11 voulait manger l'enfant rose.

Le petit garçon rose e t b lan c I 

A lors les loups, jeunes encore.

Prévinrent du fait leur maman,

Qui leur dit : "  S ’ il est si charmant,

R ien  n ’em péche qu’ on le dévore !”

Chaque louveteau, partant pour 

M anger le  petit enfant roser 

Ils  arrivent tous tiois autour 

D e la  maison à porte close,

Où le  père, alors de retour,

V eille  snr son fils qui rc|iosc.

M ais pendant que les petits loups 

Trottaient ensemble sur les ioutc>,

L e  père, l ’ oreille aux écoutes,

A va it bien fermé les verrous 

E t le  volet de sa demeure 

Q ue la bise glacée effleure.

V o ici donc les trois louveteaux, 

A llon gean t au vent le-irs museaux, 

F lairant, tournant, faisant la  guette, 

A rrivés à  la  maisonnette.

Le père entend marcher encor...

Q ni peut venir & pareille heure ?

T ro is  petits chiens, dit-on. —  D 'abord, 

Pour égayer l'enfant s 'il pleure,

E t  pour le bien lécher s ’i l dort j 

M ais ils  ne voulaient autre chose 

Q ue croquer l'enfant blanc e t rose.

Le premier loup gratte au volet,

Q ui ne s’ouvrit d ’ aucune sorte ;

Le second, en g r .tta n t la  porte.

R eçut un coup de pistolet ;

Le t roi M êm e fut pria au piège

Q ue la  nuit i l  ne voyait pas,

Tant i l  é ta it couvert de neige.

U n seul put fuir ce mauvais pas,

E t dans les forêts de l ’ A riège 

11 court encore pour son repas.

“  L a  louve est morte d e m isère,' '

A jou tait aussi m a grand’ m ère.

A t l O U S T K  I)K  C l l A T I L L O N .

REGREÂTIOG
162 —  C h a r a d e .

Ecarte du firem ùr, qui nos jours intéresse i 

Ecarte, barbare Atropos,
Une main, qui toujours cruellem ent nous blesse.

Le second se place à  propos,
En prose, en poésie i 

Par lui le mot au mot se lie  :
Mette* l'a ccen t, c 'est adverbe de lieu,
Jadis sur le tout certain dieu 

Jetait regard propice.
Jadis i  Sparte on  punissait 

Q ui dans cet a n  était 
Trop m aladroit novice :

M ais de lauiiers on couronnait 
L'industrieux enfant qui héros sc m ontrait.
E n  F ia n ce de nos lois la sévèie ju stict,

S u r ce fieau de la  société,
L èv e  un bras irrité,

E t l'in fam ie  est son supplice.

L es réponses seront reçues jusqu'au 22 sep'em bre.
Les dix premières réponses justes, accom pagnées de notre 

coupon de primes 299, recevront un morceau de musique 
de chant ou de p iin o, au choix.

S O L U T I O N  

160  —  É N i r . M K  :  L a  m o d k

P A T R I O T I S M E  P R A T I Q U E

N oua p rions re sp ectu eu sem en t n o s lecteu rs de p a r ­

le r  fa v o ra b lem en t du P a s s k  Tkm ps, lorsq u e l ’occasion 

s'e n  p résenter» . C 'e s t  u n  m oyen  d e  p rop agan d e à  la  

p o rtée  d e  to u s, et q u i a u ra it d es ré su lta ts  au ssi p ro fita ­

b les à  mos ab on n és q u ’à  nous m êm es. L ’a r g e u t q u i 

sort/Ju p a ys  ne re v ie n t p as, a jo u te ro n s  n ous, p ou r ce u x  

q u i p réfèren t le s  jo u rn a u x  é tra n g ers  a u x  nôtres.

se r  lea bo is  d e  ju s tic e . Q u slq u o s  rares 
sp e c ta te u rs  le s  reg a rd aien t tra v a ille r, d e 
sim p les cu rieu x  com m e m oi, d es jo u rn a ­
lis te s  en q u ête  d e  rep ortag e , m êlés à  des 
ga m iu s d u  fau b ou rg  q u i a v a ie n t pu tro m ­
p e r  la  su rv e illa n ce  d e s  a g e n ts ...  A u x  d e u x  
e x tré m ité s  do la  p lace, « 'ou vraien t des 
b o u tiq u es  d e  "  b is t r o s " , d 'o ù  so rta it  un 
co n fu s  m u rm u re d e c o n v e rsa tio n s, do 
ch a n ta  e t  do r ire s . C es r ire s  é ta ie n t s in is­
tres. J 'e n tre -b à illa i l'h u is  d 'u n o  d e ces  
officines e t  j 'a p e rç u s , d e b o u t co n tre  le  
co m p to ir, u n e d ou zaine d e "  g igo lo s "  et 
do  " g i g o l e t t e s "  s 'a b re u v a n t d 'e a u  de- 
v ie .. .  A u to u r  d 'u n e  ta b le , tro is  d em o ise l­
le s  a u x  ch a p ea u x  e x tra v a g a n ts, acco m p a­
gn ées  d e  gen tlem e n  en h a b it n o ir, v id aien t 
un salad ior d e  v in  ch au d . A p rè s  le  th éâ­
tr e , ii& av a ien t so u p é, p uis, p ou r achover 
le u r  n u it  d e "  rig o la d e  ” , ils  a lla ie n t se 
p a y e r  u n  p la isir  d e  h au t g o û t...

C ep en d a n t, l'a u b e  so le v a it .. .  S a  lu eu r 
b lafa rd e éc la ira it le s  m urs g ris  d e  la  R o ­
q u e tte , la  façad e lép reu se  d o s h ô te ls  b o r­
gn es, le  s q u e le tte  d e s  a rb re s  m aigrio ts  à  
dem i d é p o u illés  d e le u r s  fe u ille s  ja u n is ­
s a n te s ... I-a fo u le  a v a it  g r o s s i.. .  Conte- 
n u o  p ar u n  cord on  d e  g a rd es à ch ev a l, e l­
le  s e  p ressa it a u to u r  d e  la  g u illo tiu e . C e l­
le -c i, lu isa n te  e t  p ro p re , g ra issée  à  n eu f, 
é ta it  p rê te  à  fo n ctio n n e r. E l le  m e p aru t 
d 'a sp e ct é tr iq u é  e t m é d io c re ... E h  q u oi I 
ces m on tan ts, m in ces com m e d es tr in g les, 
e t  posé à  ras d e  te rre , c e tte  é tro ite  lu n e t­
te . c e  tr ian g le  d 'a c ie r , c e  b o u t d o  ficelle, 
c 'é ta it ce la , l'éch afau d  I ... A u tre fo is , il 
s 'é le v a it  avoo so len n ité , a v e c  pom po, sur

u n  th é â tre . L e  b o u rrea u , so lid e  g a illa rd  I le u r  m ou ch oir  d e  d e n te lle  d an s le sang 
v ê tu  d e  ro u ge , y  g r im p a it , s a  hache à  la  j q u i s 'é g o u tte , d an s c e  sa n g  p areil a u  v in  
m a in ... Q u e lq u 'u n  m e d é sig n a  u n  p e t it  ch au d  d o n t e lle s  s ’a b re u v a ie n t to u t à 
hom m e, à  m in e  c h é tiv e , coiffé d 'u n  l'h eu ro . S o u s  la  lu m ière  crue d u  p e tit
“  tu y a u  d e  p o ê le  " ,  s *  re d in g o te  n o ire  co r­
re c te m e n t b ou ton n ée.

—  C ’e s t lu i , c  e s t M o n sieu r d e  I ’aris.
C e  sou s-ch ef de b ureau  m e sem bla e n ­

co re  p lu s  g ro te sq u e  q u e  lu g u b re  . .  J e  m ar­
ch a is  d e  d écep tion  en  d écep tion .

M a is  la  m in u te  su p rêm e v a  s o n n o r .. .  
D e s  v e rro u s  g rin c e n t. L e  lourd  portail 
ro u le  s u r  ses g o n d s, s 'é c a rte , e t  liv r e  p as­
sa g e  au co n d am n é. L e s  p o ig n e ts  lié s  au 
d o s, le  co l d e  sa o h em ise éch a n cré  p ar un 
ciseau  b ru ta l, lea o h eveu x  co u p és, il a v a n ­
c e  d 'u n  p as au to m a tiq u e ; sa fa c e  e s t  l iv i­
d e , so n  coil fixe , ég a ré, e t  com m e ab sen t. 
S o u d a in , l'o ffro i s 'y  reflète . L e  m alh eu ­
r e u x  a  v u  la  “  m ach in e ”  ; in s tin c tiv e ­
m en t. il s ’a r rê te , il recu la  j il so retou rn e 
v e rs  l'a u m ô n ie r  q u i l'em b ra sse  e t  lu i glin- 
s e  k  l 'o re ille  un m ot de re c o n fo rt. O n  l 'e n ­
tra în e , on le  pousse ; ses  p ied s h eu rten t 
la  p lan ch e, so n  co rp s  b a scu le ... L e  m on­
sieu r en  red in g o te  a  le v é  le  d o ig t...  U n 
é c la ir ...  U n  co u p  s e c ... L e  co u p eret est 
to m b é ... J u s tic e  e s t  f a i t e . . .

D u ra n t c e tte  scèn e  cru e lle , pas u n  m ot, 
pas un ori. T o u s  les cœ u rs  so n t o p p res­
sés, to u s le s  fro n ts  sont d é co u v e rts . On 
sa lu e  la  m ort q u i passe. M ais, s itô t l 'e x é ­
cu tio n  a c h e vé e , la  fo u le  re tro u v e  s a  v o ix  ; 
e lle  se  rue, a v e c  fu r ie , v e rs  lo c a d a v re  dé 
ca p ité . A u  p rem ier ra n g, «ont le s  d em oi­
se lle s  quo j 'a v a is  rem arq u ées c h e z  le  " t r o ­
q u e t  D 'u n  g e ste  d é lic a t, e lle s  trem p en t

jo u r , le u r  fard  s 'é c a ille , le s  o rip eau x  de 
leu rs ro b e s  a p p ara issen t fan és e t  la m e n ­
ta b le s . C 'e s t  h id e u x ... E t  leu rs  paup ières 
cern ées d e  k o h l la issen t filtre r  un regard  
vagu em en t féroce. L a  b e stia lité  p rim itive  
so m m eille  au fo n d  d e  to u t ê tr e  hum ain. 
L 'o d e u r  d u  sa n g  la  ra n im e ...

T e lle s  s o n t le s  im p ressio n s q u e  j ’a i r e ­
tiré e s  d e  c e  d ram e ban al e t  rép u gn an t. 
I l m ’e s t d em eu ré  p ré se n t, m algré le  tem ps 
écou lé , e t  no so rtira  p oint d e m a m ém oi­
re . J e  m e le  figure to u jo u rs  a vec h orreu r. 
E t , ce rte s , le  m isérab le  q u i a v a it  subi, 
d e v a n t m oi, s a  pein e, n e  m érita it aucun e 
sy m p a th ie , presque au cu n e p itié  ; i l  avait 
assa ssin é  fro id em en t u n e  b ra ve  fem m e, 
sa b ie n fa itr ice , p o u r  la  v o le r . C 'é ta it, 
d an s to u te  la  fo res  d u  term e, un scé léra t. 
P e u t  êtro  Toussé je  con d am n é k m ort 
com m e ses  ju g e s . . .  E t ,  p o u rta n t, la  bar­
b a r ie  d e  c e tte  m o rt m e ré v o lta it. A  d é ­
fa u t de m a ra ison , ina se n s ib ilité  s ’ém ou- 
v a it , p la id a it les c irco n sta n ces a tté n u a n ­
te s . E n  red escen d a n t v e rs  le  P a ris  in so u ­
cia n t e t jo y e u x , je  so n g ea is  :

—  C e  m on stre est-il p le in em en t respon 
sab le  d e  ses  a c te s !  Q u e lle  éd u ca tio n  a- t-il 
r e ç u e )  D a n s  q u e l m ilieu  fu t-il fo r m é )  
N 'e u t- il p as u n  p ère  a lco o liq u e , q u i lu i lé ­
g u a  le s  germ es d e la  fo lie  e t  d u  cr im e 1 
Q u e la  société so d é fe n d e  c o n tre  lui, 
q u 'e lle  l ’em pêch e d e n u ire , q u 'e lle  l ’e n fe r­
m e : c 'e s t  son d e v o i r . . .  A -t-e lle  le  d ro it

d e  le  su p p rim e r 1 Q u i sait si u n  re s te  de 
co n scien ce  ne s ’é v e ille ra  p ss  ch e z  la bru te, 
s i  so n  âm e no ressu soitera p o in t sous l ’a i­
g u illo n  d u  rem ords ? ... P o u rq u o i lu i e n le ­
v e r  c e tte  ch a n ce d e  réh a b ilita tio n  m oralo 

e t d e  sa lu t ï
A in s i a rg u m e n te n t le s  ad versaires de la 

p e in e  d e  m o rt. Q u a n t à  l'é tern e lle  o b je c ­
tio n  q u 'o n  leu r o p p ose, q u o  c e  su pp lice  
sert d 'e x e m p le  e t , p ar la  te r re u r  qu  il in s­
p ire , d im in u e  le  n o .n bro  d es crim inels, 
c 'e s t  u n e  p u re  illu sio n . Il e s t aboli dans 
la  p lu p a rt d es p aya d 'E u ro p e , e t l'o n  ne 
v o it  p as q u o  la  cr im in alité  y  so it pluB 
g ra n d e  q u e  d an s co u x  où  il subsisto.

C o m m e le  fa isa ien t é loq u em m en t o b se r­
v e r  P a u l e t V ic to r  M a rg u e ritte , c e  n 'est
pas e n  fau ch an t u n e  fleu r v én é n eu se qu'on  
e m p ê c h e  d e rep ou sser les m au vaises raci­
n es. U  fau t re to u rn e r  le  ch a m p  to u t e n ­
tie r , y  sem er la  b on n e gra in e  ; il fau t assai* 
n ir le  fu m ier socia l où ta n t d o p a ssio n s d a n ­
g e re u se s  s e  d é v e lo p p e n t d an s la  p o u rritu ­
re  e t  la  m isère.

E t  p u is, q u e  vou s d ira i je  ?... L a  g u il­
lo tin e  n e  rép on d  p lu s  »  nos besoins d 'é lé ­
ga n ce e t d e  p rop reté  ! ... E l le  e s t  trop  laide!

A n o w i i E  B u i s s o n .

(T. es A  nnoU s politiques et littéraire*, P aris)

C 'E S T  L E .T E M P S  

C 'e s t  justement le  temps de d o n n e r  votre 
com m ande pour un complet d'automne. 
L a  meilleure place pour cela est cher. F E R ­
D I N A N D  M O R E T T I, le  tailleur fa s h io n a -  

ble, 1658 rue N otre-D am e, près de la  C ite  
St-Lam bert.
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c e t t e  p r o v in c e .  L e s  h o m m e s  b ie n  pon- 
a a n ts  o n t  t o u jo u r s  v u  d a im  c e l l e  œ u v r e  
é m in e m m e n t  p a t r io t iq u e ,  la  c o n tin u a t io n  
d e *  t r a d it io n s  h is to r iq u e »  c o n s t itu a n t  on 
q u e lq u e  s o r t e  l ’ u n e  d e »  fo r c e s  v iv e s  d e  la  
n a t io n , l a  g a r a n t ie  d e  n o tr e  a v e n ir ."

L .-J . D .

Çîansle j^rtiste

(§mp de (to taux

[ S J A T IO N A L  F R A N Ç A I S  —  1 4 4 0 S te .C s -  
therin e —  T é l .  B e ll E st 1736, T é l. M arc. 

520 —  D R A M E  —  D e u x  représen tation s p ar
tour.

P r ix , M atin ées 10 , 15 , 20, 35 e t 30c 
'*  S o irée s  10 , 25 , 3 5 , 40 e t 50c 

N . B . _  L e s  en fan ts  4g é s  d e  m oin s de 
cin q  ans n e  so n t p a s  ad m is a u x  rép résen ta­
tion».

C o u r s d tp ia n o , v io lo n , m andoline et 
g tn la r t

M lle  R o s a n n a  B ru n et nous p rie  d ’ann o n ­
c e r  que ses  co u rs  d e  p ian o , v io lo n , m an d o ­
lin e e t gu ita re  sont recom m en cés ilepuis le  3 
sep tem b re , au N o  15 g , avenue d e  l'H û te l-d e - 
V ille .

*
Poète en voyage

M r Z ép h ir in  M ayran d , nota ire et c o lla b o -  
rateur d u  I 'a ssk -T b m I'S  est p arti le  17  du 
m ois d 'a o û t, p o u r un  v o y a g e  en  E u ro p e . 
I l  v is ite ra  le s  prin cipales gran d es v ille s  d es  
v ieu x  p a y s  et p rin cip a lem en t R om e e t l ’ e x p o ­
s itio n  d e  M ila n .

Tour»te a rtistiq u e

M . A R T H U R  D E S J A R D I N S

S u r  d e m a n d e  d 'u n  g r a n d  n o m b r e  d e  n o»  a b o n n é s ,  n o u s  r é im p r im o n s  d a n s  le  
p r é s e n t  n u m é r o  u n e  j o l i  c o m p o s it io n  p o u r  p ia n o  i n t i t u lé e  A  S u m m e r  N i g h l  I d y l, 
p a r  M . A r t h u r  D e s ja r d in s .  C e  n u m é r o  e s t  é p u is é  d e p u is  d e u x  a n s .  O n  n o u s  p e r  
m e t t r a  a u s s i  d e  r e p r o d u ir e  l e  p o r t r a it  e t  q u e lq u e s  l ig n e s  d e  b io g r a p h ie  p a ru »  d a n s  
le  P a s s r - T k m l's  d u  2 6  m a i 1SKJ1 ,  a lo r s  q u e  n o u a  p r é s e n t io n s  à  n o s  le o te u r s  l e  je u n e  
e t  t a l e n t u e u x  a u t e u r  :

“  M . D e s ja r d in s  e s t  â g é  d e  v in g t  s ix  a n s . I l  t r a v a i l l e  d u  m a t in  a u  » o ir , e t  so s  
lo is ir»  i l  le s  c o n s a c r e  il l ’é t u d e  d e  l 'h a r in o n ie  e t  d u  v io lo n  q u i  o o m m e n c e  à  t r o u v e r  
d û r  d e  l u i  c a c h e r  d e s  s e c r e t s .  L a  p iè c e  q u e  n o u s  p u b lio n s  a u jo u r d 'h u i  e s t  e n t r e  
a j t r e s  o n  n e  p e u t  p lu »  g r a c ie u s e  e t  j e  s o u h a ite  q u e  v o u s  p a s s ie z  u n e  B o irée  a v e c  M . 
D e s ja r d in a  p o u r  l 'e n t e n d r e  c o m m e  j e  l 'a i  e n t e n d u .  S o n  p r o fe s s e u r  d o  m u s iq u e  : 
D o m in iq u e  D u c h a r m e .  S e s  é t a t s  d e  s e r v ic o  : D e u x  a n n é e s  d e  p r o f e s s o r a t  a u  c o l l è ­
g e  d e s  I1 r è r e s  d e  S a in t - J é r ô m e .  S o n  p r o fe s s o u r  d e  v io lo n  : p e r s o n n e , p a s  p lu s  q u e  
n 'a  ou d e  p r o fe s s e u r  d 'h a r m o n ie  le  g r a n d  K r e u t z e r  q u i  6 t  d e s  c h e f s - d 'œ u v r e  e t  q u i,  
c é d a n t  à  l a  p r e s s io n  d e  « es a m is ,  s e  l iv r a  à  l 'é t u d e  e t  n 'é c r iv i t  p lu s .  —  L .  M . ”

N o u a  p u b lie r o n s  p r o c h a in e m e n t ,  d u  m fiu ie  a u t e u r ,  u n e  m a r c h e  t w o - s t e p ,  la q u e lle  
s e r a ,  s a n s  a u c u n  d o u t e ,  t r è s  g o û t é e  d e  n o s  le c te u r s .

M . D e s ja r d in s  e s t  a c t u e lle m e n t  fi l 'e m p lo i  d e  l a  C ie  V V illis  ( l im it é e ) .  N o  0 0 0 ru e  
S a in t e  C a th e r in e - O u e s t .  N o s  le c t e u r s  s o n t  in v i t é s  à  v is i t e r  c e t  é t a b l is s e m e n t  —  un  
d e s  p lu s  c o n s id é r a b le s  d u  C a n a d a  —  o ù  M .  D e s ja r d in s  s e  fe r a  u n  p la is ir  d e  le s  r e c e ­
v o ir  e t  d e  le u r  fa ir e  c o n n a ît r e  le s  q u a l i t é s  d e s  d iv e r s  in s tr u m e n ta  q u e  le s  m a iso n  
W i l l i s  e t  C ie  r e p r é s e n t e  p o u r  l e  C a n a d a  : t e l s  q u e  l o i  p ia n o s  K n a b e ,  N e w c o m b e , 
T h e  B e l l ,  D o m in io n , e to .

o u r  n e  v ie n d r a  p a s  o ù  n o u s  s e r o n s  r e c o n - 1 n a d a  c a n a d ie n  n 'e x i s t e  p lu s ,  i l  n o u s  r e s te
n u s  p o u r  te ls  ?

E s t - c e  q u e  n o t r e  e s p e ir  e s t  e n f a n t i n  ? 
Q u e  c e t t e  d ig r e s s io n  n o u s  s o i t  p e rm is e . 
N o n ,  c e t  e s p o ir  n e  s e r a i t  p a s  e n f a n t in ,  si 
n o s  e f lb r ts  n o  soD t p a s  t o u jo u r s  e n t r a v é s  
p a r  l a  c o n s p ir a t io n  p a r fo is  c o n n u e  d e  p e r ­
s o n n a g e s  d ir ig e a n t s .  I l  s e r a it  e n c o r e  
te m p s  I N o u s  p o a sé d o n a  e n c o r o  t o u t  u n  
p a y s  ; n o u s  p o u v o n s  f a ir e  b e a u c o u p , m ô ­
m e  d e s  m ir a c le s  c o m m e  o n t  f a i t  n o s  p è ­
r e s  L a  b a n q u e r o u te  d e s C a n a d ie n s - fr a n -  
ç a is  n 'e s t  p a s  e n c o r e  o ff ic ie l le ,  m a lg r é  q u e  
p lu s ie u r s  d e  le u r s  c o m m is  s o ie n t  d é fa lc a -  
t a i r e s ,  f i lo u s  e t  a s s a s s in s  : j 'e n t e n d s  to u t 
c e c i  d a n s  u n  s e n s  m o ra l. O n  « s s a y e ra  
e n c o r e  d e  n o u s  v o le r  n o t r e  la n g u o  ; o n  
e s s a y e r a  e n c o r e  d e  d im in u e r  n o s  d r o i t s  e t 
d 'a s s a s s in e r  n o s  c o n s c ie n c e !  ; m a is  i l  
r e s t e r a  to u jo u r s  a u x  C a n a d ie n s  le  c o u r a g e  
• t  la  p e r s is t a n c e ,  l ’e n d u r a n c e  e t  l e  t r a ­
v a i l .

la  p r o v in o e  d o  Q u é b e c  e t  q u e lq u e  ch o se  
a u x  E t a t s - U n is ,  m a is  m a r c h o n s  t o u jo u r s  
v e r s  I n v e n ir ,  n o t r e  p r o v in c e  e s t ,  à  e l le  
s e u le ,  t o u t  u n  g r a n d  p a y s ,  “  l e  p a y s  q u i 
p o r t e  l e  n o m  m o d e s te  d e  “  P r o v in c e  d e  
Q u é b e c  "  c o m p r e n d  u n e  s u p e r f ic ie  d e  
317 ,000  m i l le s ,  e n v ir o n  360 ,000  k i lo m è ­
t r e s  c a r r é s  : c 'e s t  l 'é t e n d u e  d e  la  F r a n c e  
e t  d e  l a  P r u s s e  r é u n i e B  " .

E t  l 'a u t e u r  d u  l i v r e  d o n t  n o u s  p a r lo n s  
c o n t in u e  : “  L e s  t r o i s  q u a r t s  d e  la  p o p u ­
la t io n  d e  la  p r o v in c e  d e  Q u é b e c  s o n t  d 'e x ­
t r a c t io n  f r a n ç a is e ,  e t  i l  v a  s a n s  d i r e  q u e  
la  la n g u e  fr a n ç a is e  e s t  la  p lu s  u s i t é e  d a n s  
to u t e  l a  p r o v in c e .  L e  s o l d e  n o t r e  p a y s  
e t  p a r t i c u l iè r e m e n t  c e lu i  d e s  g r a n d s  c e n ­

t r e s  d e  c o lo n is a t io n  q u ’ i l  n o u s  r e s t e  i l  o u ­
v r ir  e t  A p e u p l e r  d e  h a n l is  c o lo n s ,  e s t  en

ire 
us

g é n é r a l  s u p é r ie u r  e t  é n in ie m in e n t  p ro p : 
à  t o u t e  e s p è c e  d e  c u l t u r e .  I l  n ’y  a  p li

L a  fa n fa re  du cu irassé  D o m in io n , en rade 
d e  Q u é b e c , a  d o n n é, le  31 ai fit d ern ier, un 

g u è r e  l i e u  d 'a p p u y e r  s u r  l ' im p o r t a n c e  d u  con cert sur le  terra in  d es S ie u rs  Me la  C h a ri 
L e  C a n a d a  e s t  m o r t  p o u r  n o u 3  ; l e  C'a- d é v e lo p p e m e n t  d e  l a  c o lo n is a t io n  d a n s  1 té , ru e  d es  G la c is .  L e s  révéren  les  d am es et

M . A ra m in i est d e  retour d ’ une tou rnée ar- 
t istiq u e d a n s  la  p ro v in ce  d ’ O ntario, e t est à  
o rg a n is e r  actu ellem en t une n o u v e lle  tou rnée 
d a n s  la  p ro v in ce  d e  (Québec, a v e c  de n ou vel 
les  ch an son s e t ch an son n ettes N o u s  pouvons 
nous atte n d re  que M r A ra m in i sau ra in tére s­
ser les  n o m b reu x  au d ito ires  qui ne m anque- * 
ront pas d ’a lle r  l 'en ten d re .

•
P o u r  l'E u r o p e

M . N a p o lé o n  G e rv a is , a rtis te , e s t  p arti 
p our un v o y a g e  d e  d e u x  a n s  en E urop e.

•
C cm e r t à  FrasesviH e

L t  23 ao ût, M lle  A lic e  S a v a rd , co n tra lto , 
récem m ent a rr iv é e  d e  P a r is , a  d o n a é un c o n ­
c e rt  i  l 'r a s e r v il le , a v e c  le  c on cou rs  d e  M lle  
Jean n e B ea u d rea u lt, p ian iste , e t d e  M . E m ile  
T a ra n to , v io lo n iste .

Conservatoire d ‘ A  r t  D ram atique

L a  rentrée d es é lè v e s  d u  C on servato ire  
d ’ A r t  D ra m atiq u e au ra  lieu le  i o d e  se p te m ­
bre p ro ch a in . L e  p rogra m m e d 'en seign em en t 
contient les  d iv e rs e s  b ran ch es d e  l 'a r t  d ra m a­
tiq ue, s a v o ir  : la  d éclam a tio n  et la  p h o n é ti­
que ; l ’ in terp ré ta tio n  e t  l'ex p rétm lo n  ; la  c o ­
m édie e t la  tra g é d ie  ; la  m ise en  scène ;  le 
grim e, le  m aq u illa ge  e t la  m im olog ie .

P h y s io lo g ie  : h y g iè n e  d e  la  v o ix  p a rlée . 
C u ltu re  physiqu e, resp iration  : gym n astiq u e 
pulm o n aire , esth éiiq u e e t m assa ge ,e tc . C o u rs  
p riv é s  p our d a m e s  d em o ise lle s  e t m essieurs.

L e  C o n se rv a to ire  sera  pourvu  au  m ois  de 
s e p te m b -e  p ro ch a in  d 'u n e  scèn e et d e  la  p lu s 
m agn ilïq u e s a lle  d e  con cert d e  la  p artie  est 
d e  n otre  v ille  q u i, g iû ce  i  l 'e s p r it  d 'e n tre p ri­
se  du  d irecteu r, sera le  ren d r* voua préféré 
du tout M o n tréa l " a r t is t iq u e  "  e t •• se lect” .

L 'im c iip t io n  îles  é lè v e s  p  ut être fa ite  tou­
tes les  ap rè s-m id is , d e  2 i  5 h eure), à  p artir  
du 3 d e  septem bre p roch ain . D e s  m édailles 
d 'o r  e t d es  d ip lô m e s  seront présentés au la u ­
réats d e  ch aq u e  co u rs, i  la  c lô tu re  d es  c la s ­
ses en  ju in  KJ07.

S 'a d re s s e r  au  d ire c te u r  d u  C on se rva to ire , 
M . L  I I .  C ié p a u lt ,  88. rue S te-C a th erin e . 
T e l .  E st  4920.

*
C o n cert de ch a r it/
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(S o u s  rette ru briqu e, n o u s n o u s fe r o n s  un  
p la is ir  d e  rendre com pte de to u t liv r e  et corn- 
p o 'it io n  m usica le d o n t on voudra bien adresser  
u n i  copie an  P a s s e -T e m p s . J

L E  N O U V E A U  Q U E B E C

N o u s  a c c u s o n s  r é c e p t io n  d 'u n  j o l i  v o ­
lu m e  s u r  la  c o lo n is a t io n  d a n s  la  r é g io n  d u  
T é n u s c a m in g u e ,  a y a n t  p o u r  t i t r e  le  N o u ­
v ea u  Q u ébec.

C e  l i v r e ,  p le in  d e  r e n s e ig n e m e n t s  e t  d e  
s t a t is t iq u e s ,  e s t  d û  à  la  p lu m e  d ’ u n  e m ­

p lo y é  d u  g o u v e r n e m e n t ,  M .  A l f r e d  P e l-  
la n d . I l lu s t r é  d e  p lu s ie u r s  g r a v u r e s  r e ­
p r é s e n t a n t  d e s  p a y s a g e s  s u p e r b e s  e t  les  
fe r m e s  f e r t i l e s  d e s  c o lo n s  d a n s  l'e n c a d r e  
m o n t  r ê v e u r  d e s  h o r iz o n s  b le u s  e t  d e s  la cs  
g é a n t s ,  c e  l i v r e  e s t  a t t r a y a n t  p o u r  to u s  
le s  C a n a d ie n s ,  c a r  i l  f a i t  b o n  a u  c œ u r  p a r  
c e s  te m p s  d 'im m ig r a t io n  f o l le  d 'e n t r e v o ir  
u n  c o in  d e  r e p o s  p o u r  le s  C a n a d ie n s - fr a n  
Ç *ts . —  c e  l i v r e  e s t  é c r i t  o n  f r a n ç a is  p o u r  
d e s  C a n a d ie n s - fr a n ç a is ,  —  n e  f ft t- c e  q u 'a u  
f o n d  d e s  b o is  ; i l  f a i t  b o n  e s p é r e r  q u e l­
q u e  p e u  q u e  s i  n o u s  s o m m e s  b ie n t ô t  c h a s ­
s é s  p a r  l ’ é t r a n g e r ,  n o u s  p u is s io n s  au  
m o in s  n o u s  r e f u g ie r  s u r  l e  b o r d  d e  f o r ê ts  
q u i  n o u s  a p p a r t ie n n e n t .  N o u s  d é f r ic h e ­

r o n s ,  n o u s  s o m m e s  d e s  d é fr ic h e u r s ,  e t 
n o u s  g a g n e r o n s  d o n r  f o i s  o u  tr o is  f o is  s ’i l  
l e  f a u t  le  s o l  q u i  n o u s  d o n n e  le  p a in  j na­

t u r e l le m e n t  l e  J u i f  c u p id e  s e r a  t o u jo u r s  
l à  p o u r  b é n é f ic ie r  d o  n o s  s u e u r s ,  e t  le  va-

3 s  b o n d  d 'A n g le t e r r e  p o u r r a  n o u s  re g a r-  
o r  d o  s o u  h a u t  ; m a is  q u 'im p o r t e ,  n o u s  

s e r o n s  d 'h o n n ê t e s  fron s, e t  q u i  s a i t  s i  un

L E S  L I V R E S  O U B L I E S  
S U R  L A  T A B L E

L é o n  G a u t i e r  é c r iv a i t  à  u n  d e  s e s  n o b le s  
a m is  :

"  J e  n e  v e u x  p a s  a b o r d e r  ic i l a q u e s  
t io n  b r t ila n te  d e s  jo u r n a u x  q u 'o n  l i t  a u  
c h û te a u , m a is ,  h é la s  I i l  v o u s  e s t  a r r iv é e ,  
c e r t a in  s o ir ,  d e  m e  la is s e r  s e u l,  d u r a n t  
u n e  h e u r o , d a n s  v o t r e  m a g n ifiq u e  s a lo n . 
O r .  s u r  u n e  t a b le  d o  p a l is s a n d r e  q u e  r e ­

c o u v r a it  u n  s p le n d id e  t a p is  d e  P e r s e ,  j ’a i 
t r o u v é  p lu s ie u r s  jo u r n a u x  e t  n o ta m m e n t 
lo  F ig a r o  e t  la  V ie  p a r is ie n n e .. .  J 'a i  lu  
c h e z  v o u s  d e u x  f r a g m e n t s  q u i  m 'o n t  fa it  
d r o s s e r  le s  c h e v e u x  s u r  la  t ê t e . . .  J e  f r é ­
m is  e n c o r e  à  la  p e n s é e  d u  m a lh e u r  q u i  a  
f a i l l i  v o u s  a r r iv e r .  V o s  p e t i t e s  n iè c e s ,  q u i 
o n t  t r e iz e  e t  q u in z e  a n s . e t  v o t r e  je u n e  
f r è r e  q u i  n ’a  p a s  e n c o r e  v in g t  a n s , o n t 

f a i t  i r r u p t io n  d a n s  v o t r e  s a lo n  le  s o ir  
m ê m e  o ù  j ’y  é ta is ,  e t  v o i là  q u e  c e s  p e t i t e s  
f o l l e s  o n t  v o u lu  f a ir e  e n s e m b le  la  le c t u r e  
d e  c e r t a in  jo u r n a l  i l lu s t r é ,  q u e  j e  n ’a i  p a s  
b e s o in  d e  v o u s  n o m m e r , e t  q u i  e s t  c e r te s  
c a p a b le  d e  c o r r o m p r e  u n  j o u r  t o u t e  u n e  
p r o v in c e .  C e  n 'e s t  p a s  l e  v ic e  f r a n c ,  c a r ­
r é ,  c y n iq u e ,  e t  d o n t  011 s e  d é to u r n e  a v e c  
h o r r e u r ,  m a is  c 'e s t  p is ,  m il le  fo is  p is  ; 
c 'e s t  u n  a b o m in a b le  v ic e  é lé g a n t  e t  m as-

r
’ ,  c ’e a t  l a  b o u e  ( e t  q u e l l e  b o u e  ! )  en
o n a  d ’o r .

“ L ’a u t r e  j o u r ,  l 'u n  d e  n o .i i l lu a tr e s  bou 
lo v a r d ie r a , le q u e l  c e p e n d a n t  n e  c r o i t  à  
r ie n ,  d is a it ,  o n  p a r la n t  d e  c e t  a f fr e u x  p e ­
t i t  jo u r n a l : “  Q u a n d  j e  le  l i s ,  j e  m ’é t o n ­
n e  q u e  D ie u  11e n o u s  fo u d r o ie  p o in t . "  E h  
b io n , m o n  a m i.  i l  v o u s  f o u d r o io r a  s i  v o u s  
c o n t in u e z  à  f a ir e  a c c u e il  à  d o  t o ls  jo u r -  
n a u x  e t  à  d e  t e l s  l i v r e s .  L »  r é v o lu t io n  
to m b e r a  s u r  v o u s  co m m o  u n  é p o u v a n ta b le  
t o n n e r r e ,  e t  c 'e s t  a in s i q u 'e l l e  e s t  to m b é e , 
a u  s iè c le  d e r n i e r ,  s u r  c e s  h e u r e u x  d u  
m o n d e  q u i  a v a i e n t  o u b l ié  lo u r s  d e v o ir s  
e n v e r s  le s  p e t i t s  c o n u n o  e n v e r s  D ie u ,  e t  
q u e lq u e  c o m m u n a r d , t r o u v a n t  d e  v o s  
jo u r n a u x  s u r  la  t a b le  d e  v o tr o  s a lo n  e n v a ­
h i so  d ir a ,  e n  le s  p a r c o u r a n t  d 'u n  re g a rd  
a v in é ,  q u e  v o u s  é t ie z  b ie n  c o r r o m p u  e t  
q u e  v o u s  m é r it e z  v o t r e  c h â t i m e n t  "

( L 4o n  G a u t i k h ,  L e t t r e  d 'u n  c a th o liq u e .)
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C H A R I T E .
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J. F  A U  R E .

idan te  sostenuto , quasi la rghe tto .

— S- V  t S V Ff=F v ~fv fr m

V o i - c i l ’hi-
p p— ^ — ■£-

ver e t son t r i s  - - te  co r  
•

"*?------ -------------------«5---------1 I 1

-# — 1 - 

tè  - ge
- 7 F--1

L es mal-heu-

"î - t TTh
J b ■•w ¥ ■ • _*

'  » r

:  : ; : ; : •» •
<■

t—iH1
.. . 1  - ... .....

m
r e u x  souffren t beaucoup l h i  - ver.

a temço.

C ontre  leurs

rail.

k  ̂    ratt.

r t r  p
m a u x ,  i l  faut qu’on le s  p r o - t è  - ge, I l  fa it  s i  fro id  dans  l e u r  f o y - e r  d é -

/i.K * F R
1 J 1

-(9—

* r J ' * * î •' : i,
roffa voce.

=1= ■ r = = * r J r = ^ =
L E  C H Œ U R  

D E  
C H A N T V I N G T - Q U A T R E  J U I N pour ro ix  m ixte» , p a r  le  D r  P A U L -E . P R E V O S T , p u b lié  d a n s  le  num éro  293 d o  P a m b -T s m fs ,  r ie n t d ’étro  

rééd ité  »ur p a p ie r  d e  luxe , e t  t e  r e n d  2 5  c t i  e h e i  tous  le» m arch an d »  d e  m u iiq u e . L a  «ouT çüe «ditio*  co m p o rte  
ep  plu» u n  a rra n g e m e n t p o u r  3  to ix  égale».



M on tréa l, 8  septem bre 1906 —  N o  209 u s  f a m c  -  - r a r e 391

sert. A e- coin-plis

iiA » rT"T̂

^ -' '
-sons l’or - dre de la  na -

Fr-rrT '"-»'-' —r '.-'f-- v-t
tu - re

=̂TT
Donnons,don

=i^mr - p #  
m  ----=

N ~0  t t ü -
r -  r = —H------ m=

__ j  rail.
n------- c — h — N |

. A  A  A  •

rions pour les e - - tressou f- l

f i  -r.. :

?------- 7 J ) è ^ ë '

rants Conuneauxoîs
■ P-^r r-----M

eauxDieu don-ne la p a -

W ^ 4 = — --= h = è r - - - - - - - - ~
rail.

- - - - - - - - - - t-ip-- - - - - - - -

i ;

- - - - - - - - - - - - - - - - - - 4 - ^ 1 - - - - - - j-- - - - - - - - - - ^ = L — _ —

.j...» m 'Hp f p > r r . r..
tu  -  r e ,  D o n n o n s  s u r - t o u t  p o u r  l e s  j> e  * t i t s  e n  -  - fants .

rail.

S o s t e n u t o .  (J. =  6 6 . )

^ C T = j Mir
711 f  Va,    cha - r i  - tè,--------  v ie r  - ge pure.......... et f  e  -

S n  i T L  ^

r ^ r  r-—

-V j  j  i  7

T 5-— f '  r '  ' =

•j: -  j, j j

r» _ r» =r
BEBVICE DES COMMISSIONS—  L'administration du F  a m i-Tx  Mrs so m ol à la disposition de set abonnés pour l’envoi do livres ou morooaux de musi­

que au* prix marqués et sans frais supplémentaires. Toute lettre nécessitant une réponse derra qontenir un timbre de deux oentlns.



392 U S  PAM TC - T U N No 899 — M ontréal, 8 «ptom br» 1900

cresc.

Va,...............  courH p o r  - t e r .............  t e s  bien-

animato.

E t  que • •••••••M M  (a

O l'I R L A M D E  D K  R O S E S , m is e  p o u r  p inno , p a r  R om ég  P o iw o n , é d itio n  d e  lu x e , e n  T en te  ohez to u s  le s  m »roh»nd» d e  m u siq u e , p r ix ,  franco , 60c.
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T em p o  lo.

ll°S M u p h e .l £

L a  < h a -  r i  -  t é  du  p au v re  e n - t e n d  la  p la in  -  t è ;  E l  -  le  c o n  -

p leu rs . I -  m i - t o n s  -  la , t e  -  co u -ro n s  la  mi -  t è  -  re  ! T o u t  e s t  com p -  t é  l i - l ia u t ,  r ien  n 'e s t per-

H

É ü
d u  ; E t  c e  q u 'o n  d o n n e  a u x  p ia lh e u -reu x  s u r  te r re

e s p re s s iv o  e  so s te n u to .
A u  ciel un  jo u r ,  p a r  D ieu  s e - r a  r e n - d u .  
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ÜA B0NNE AVENTURE
PO U R  SOPRANO, TÉ N O R  E T  BASSE

SOP.

TÊN.

BAS.

O r g u i.

Musique de l ’abbé G. DUGAS

Je aula un en • fanb g& - M  De bel • le  fi - gu - re. A l -manb le pe - tlt pi - 14 E t lee oon - 6 - tu - rea.

■v— * -

■ M  De bel - le  fi • gu - re, A l-m ent le  pe - Ut pft - té E t les oon - f i - ta - rea.

- v — v
— * — \~P~— r - * — m f~un&z=g=?TÊp

Je aula un en • faut gâ - té De bel - le  f i • gu re. A l -ment le pe - tlt pi - té Eb lea oon - fi - tu - rea.

B 3 ? È t= W -
- * — t* - *p - * = » - f f

Si voua rou-lez m'en don-ner Je aau - ral bien lee man ger I *  bonne* - veu-ture ô gué, La bonne a - ven - tu • re.

i
d i~ ~ - J s z

• — É Z
2 = ï = * :

Si voua vou-lez m’en don-ner Je aau - ral bien lea man -ger La bonne a - ven-ture 6  gué, La bonne > - Yen • tu • re.

m
SI voua vou lez m'en don -ner Je sau • rai bien lea man -ger Le  bonne a - ven-ture û gué, La bonne a - ven - tu ■ re.

T - p T - z r

p = * *é - j r w -

= È

— i— i- -

Ê - = f : :Ê

?  *

S Ë E t z z z r M :

Lorsque lea petita garqona 
Sont gentila e t aagea.

On leur donne dea bonbona,
De joliea imagea ;

Mala quand ila ae font gronder 
O'eat le fouet qu’il faut donner : 

La triate aventure,
O gué I 

La triite aventure.

Je aeral aage et bien bon 
Pour plaire à ma mère ; 

Je «aurai bien ma leçon
Pour plaire à mon père : 

E t a’ila veulent m'embruxer, 
Je veu i bien lea contenter. 

La bonne aventura,
O  gué I 

La bonne aventure.
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Dedicated to Mr. E. J .  H O W E S, Esq.

a  s a n n E R  n i ô h t s  i b y ü .

P u b lié  a v e c  l'a u to risa tio n  de l'a u teu r

Andante ( J  =  66).
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A  Ctoear 3oie!
MARCHE

HUPPY HEURTS MARCH GLÜCKIICHE M E M E  «ARSCH

J U S T I N  C L .É R IG E .
maritale.
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/ brillant.
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1J9B EG H 08 DU M ONT-BOY A L , par A. Charbonnier, recueil de trente charmantes chansonnettes n o t é e s  e t trente jo lis  o o n t e i ,  formant une superbe 
brochure de 180 p a ^ e s . Ce recueil devrait ae trouver dans toute* les fam ille» canadiennes. En Tente partout, 60o ; par la  poste, 55c.
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L* remède par excellence pour I I I T I V f l D  I 1 I I D C U P C  Sûr et sans douleur. Franco sur réception du prix, 2ju 
, ..guérir C ors et V e r r u e s . Ali IIMJ U LnUnLIlUt •«•••A. J. LAURENCE,'pharmacien, Montréal.....
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VOL. XI ^  SO M M AIRES M U SIC AU X  1905
C e s  n u m éro s s o n t e n v o y é *  fra n co  su r  ré c e p tio n  i o  c ts  p iè ce , o u  3 pour 25 cts. 

T o u t e  p e rso n n e  p a y a n t  un an  d ’a b o n n em en t d 'a v a n c e  ($ 1.5 0 ) p e u t choisir, pour p rim e, d ix  an cien s n u m éro s.

N o 267 —  Ch ant
Chanson do L ise ...............L é o  Delibes
Tou t simplement.. Paul Delmet
O Salutaris (chœur)  A .  J. Hamel
•Pla isirs de la plage (les)....P. Marinier 

P iano
Feuilles mortes, valse lente... Frontin 

M andoline  et Q dit ah*
Dora, mazurka..............A. Gilardenghi

Mo 258 - Chaut
Robert, toi que j ’aim e.......... Meyerbeer
Fleurs et pensées ..Paul Delmet
•Que puis-je «tono tous diro.....Vogrich
•Bonsoir, Mme la lune............ Bessièro

PlAHO
Pour toi, valse................ Emma Viger
Endors-toi, berceuse à 4 m  Fla iland

No *69 -  C haut
Berceuse des bébés..........G. Dumestre
Chaste époux de Marie...G. Dugas, pire
•Etoile a 'am our..............-Pau l Delmet
•Gardez-voua de v ie illir  A. Renard
•R ir e l pleurer!..................... G. Maquis
•C élina.....................................A . Bruant

P iano
Gervaise valse.........................E lla Jean
Cascades (le s )..............J.-B. Lafresnièro

N o  Î60 —  Ch a n t
Mon secret............................H enri Miro
Hourrah ! frimas I........... J .  J. Grignon
Papa, c’est ta  petite fille  E. Audran
•Vous m 'avez fa it pleurer F. Doria
•Voyageurs dégradés par la  tempête... 

PlAHO
Lia, valse.........................A lbert Contant

M andoline wt GnrrABi
Morettina (la )..............................Carosio

N o  261 —  Ch  ait
) d 'amour..............E. Bourgeois

................................ G. Marty
•Arrêtez-le I .........................G. Chaillier

PlAHO
Emérance, m azurka.............._L . André
Columbian W a ltz  Joseph St. John

V iolon
Gavotte du X V l l I e  s iècle P. Bulot

No 161 —  Oh  a irr
Sur nos chemins [les Rameauxl...Faure
Refrain de Ninon................H . Blanadet
•Encombrement (T )..........Jean Varney

PlAHO
P etit Patapon, polka.....................J. Tril
Espérons, marche...........Anna Boisclair

N o  263 —  Oh a n t  
Chant de F4quos, ch«ur...C .0 .8enécal
Mon verre, chanson..............A . Seraene
Attisez le  feu !.........................L. Abadin
Ressemblance................. J. E. Marsouin
•Vous êtes si jo lie .............. Paul Delmet
•Pieds de ma sœur (les ) Ch. Pourny

PlAHO
Séduction, valse.................. Heuri Miro
Chevalier d 'IIermenthal,

a ir de danse.................... A . Mes er
Mandoline ht Guitare

i ...................................A . SciaccH

No 266 —  Chaht
I-e pain volé, ComplainU  Rosensteel
Tout cœur a son mystère...... Tagliafico
•L e*  présents........................... Marsouin
• L e  plum-pudding...................................

PIANO
Rieuse, val*e lente.............................M iro

No 267 —  Chaht
H ym ne à la Patrie.........................Gagné
•A vec  ces fleu ra ...........................Paulin

N o  164 —  C haht
V ra i devoir ( le ) ............... X a v ie r  Privas
Roses et baisors................... A . Jouberti
•Noce de* nez ( la ) ..........Em ile Duhem

P i a n o

Voyageur, marche J. Jo».
Am éricaine, v a ls e  Emma

V io ix *  wt P iaxo 
M e* début*, v a ls e .................. J.

Gagüier Tu revi 
a V iger «Verse,

No 266 —  Chant
Envolée............................... Joies Daricn
V in  de Suresne [Grand Mogol]..Audran
•T ’ en as une v e in e ..............Marcel Ray

Pian o
Eclipse H .C .P.P.A ., marche...Baribault
T ip  et tap, galop............ Eliano Lemiro

V i o l o n  h t Piano 
Romance sans paroles J. H . Metcalf

Marohe patriotiquo (Sur la  ifarsciUaise, 
la  Canatlienne, e t 0  Canada, terre de
nos a ïtitz ........................................M iro

Les p iflerari............................... Gonnod
mandoline 

Souvenir de N aple»...................Agostini

No 268 —  Ch ant
La  jeune Huronne....................Boissifre
Chat! un en Eepsgne.....................Privas
•AndouiU's marche.................. Carignan

piano
Carola, valse...................A lbort Contant
Consolation......................... Mcndelsohn
^  MANDOLINK ET OUITARE

N o  269 —  Chaht
France, chœur................... A .  Tremblay
Mnraeiilaise (la )........... Rouget de l'Is lo
Chant du départ......................................
•Prem ier tambour....... A lbert Clément
•Sim ple histoire.............J.-E. Marsouin

P iano

Sous le  soleil, petite marehe....Lac6me
Conzonetta.......................V . Hollaender
Prélude...................... Osoar Van Durme

No *70 —  Chant
Chanson des yeux.....................H . Miro
Chanson du jeune archer..R. Schumanu 
•Médor, chanson pour enfant....Delmet 

P iano
Arlequins (le s )................. Ch. Neustedt
Rêve d’un ange »  G. Ludovio

M and o line  ï t  P iano  
Près du m o u lin ...............A lfred Cottin

No *71 —  Ch ant
Ronde dos heuro»........... .Xavier Privas
•Un p 'tit morceau de pain A. Rauoh
•Affa ires sont si mauvaises..G. Dreyfus 

P ian o
 (les), valse A. Anemoyanni
M andolink wt Q u itab i

Meroédès Erm. Carosio

N o  *72 —  Chant
Berceuse blonde..............Emma Dufort
Querelle ( la ) ............... Edouard Mignan
Lilas [le s ]..................... B. do Boissièris
•Domaine au toit do mousse.F. Wachs
•Am our de gendre Orvict-Briollet

P iano
Etincelles, m azurka Montplaisir

V iolon  e t  P iano  
Chanson de la bien-aimée G M ilo

No *78 — Ch ant
Chanson fatidique........Edouard Mathé
Bonjour Suzon ............;.C. de Crébessac
•Uno affaire mystérieuse Fursy

P iano
Capricieuse..................«...H onry Weyta

M andoline  et P iano  
Julia, sérénade.................. C. d'Alessio

No 274 —  Ch ant
Tu reviendras................. Maurice Teste
Verse, la  belle fille................F. Doria

P iano
Valse du Lauterbich.....Gustave Doret
Canadienne [laj, valse...Victor Nadeau 

M andoline  et Ou k a u
Vittoria-Maria, polka....A. Gilardenghi

No 276 —  Chant 
P our toi seul, mélodie polonaise.Chopin 
l'otite  sœur [Grand Mognll...E. Audran 
•G a i à bon marché, actualité...DelviUe 

P iano
Feux fo lle t» ( le s )...............H . Van Gaèl

Amour au salon, T a is e ......Geo. Arnold
M a n d o lin e  wt G uitare  

Annie, mazurka   C. d'Alessio

No 276 —  Ch a n t
N e t ’ea vas pas................. E. Vinoelette
•L ivre  du souvenir (le)..J.-E. Marsouin 
•Enterrement des tim bre» (1’ ) A . Bruant 

P iano
Valse, op. 66................L. J. O. Fontaine
Chauve-Souris (la )........ Johann Strauss

M andoline  m  Goitabé  
Téléphon, polka..................M . C. MenB

N o *77 —  Ch a n t
Cruelle berceuse ( la ).............. T . Botrel
J’ai caché dans la rose en pleura. Hahn
•Enfant du rég im en t J. de Chalot
•Salaire des députés....... -A . Louis-Del

P ia n o
Cabriole», polka................Jules Granier
Delphine, valse..........................M. L  B.

No 278 —  Ch a n t
Amoureuse prière Edouard Mathé
Enfant chantait la  Marseillaise...Collin
•R e ...................................... E. L . Egbers

P iano
Marche funèbre ..........................Chopin
Ch< z bonne-maman, gavotte.A. Antréas

N o 279 —  Chant
:œur se ta it................... 8chumann
château (Huguenots)..Mey»rbeer 

national do la  mutualité Esclavy
P iton ...........................C. Pourny

P iano
Paloma (la ), liabancra............... Yradier

Mascarade..........................Ch. Neustedt
Valse royale...................  Ed. Thuillier

M a n d o l in e  e t  G u it a r e  
Eugenia, maz'irka................A . Agostini

No 280 — Ch ant
M inuitl chrétien.....................A. *,dam
Dans la nuit é to ilé e ...........J. Hommey

•Elévations pieuses à l’Enfant
Jésus............................ J. E. Marsouin

•Alexandre...................................... P etit
P iano

Moscovite. mazuurka...........E. Peesard
Noces de diamant, m'cho.Zimmermaun 

M a n d o l in e  e t  G u it a r e  
Givetterie Giapponeso........Gilardenghi

No 281 - C h a h t

Chanson de décembre..........B. Godard
•Venez, Verbe adorable..J. E. Marsoxin 
•Voilà  pourquoi j ’aimo mon verre.Lefay 

P iano
Aimez-vouB, valse-lancier.A. Lafrenière
Valerita, polka............................Oscariz

M a n d o l in e  e t  G u it a r e  
Genova ridente, marche... .B. Agostini

N o  282 —  C h ant
Toujours l ’a im er............ A lbert Contan
Berceuse a .........................Boëllmann
• A  la prochaine   F. Doria
•M. do la Palisse.......... Claude Terrasse

P iano
Charme d'amour, valse...Oct. Crémieux
Irène, valse..........................Geo. Arnold

M a n d o l in e  e t  G u it a r e  
V itaToricese , mazurka. Gilardenghi

(Les chansons précédées d’u 
ment.)

AgTÉBlQU* ( * )  sont notées, Bans accompagne-
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. lU t l a i .  -,
,va l:er arabe

m <U la bouteille 
laroaatlar, la 

Oa ehiffon-lk 
Clairon, la 
r ir c h e l. le s  
Contai da Perreault 
Oarltlar. la 
C liriit à l ’an an, la 
Chaa la dent lata 
Compliment da Bébé 
Cbaeae
Credo d'amour 
Chanteu*e, la
Crime de L ill, le  M

 jk e  d 'Rualne, le  «4
enx bottine*. Tel M

) l l  ni Ua frauea de d e t M
m a la  la lla  M
emeieelle d'honneur, U  194

n u i  euaemlee 1M
Détona balladeur 1T*
Dana la train UT

«cal. la
e u  u a e a  _  M i
oléeaoea anr l 'i ip o a it le a  B l  
e u  n r y o o i  d ’ honneaa M

ans l'ombra 
nfant m artyr, I 
pava, I '
n fan t la Se ehaakre  ( l 'I  
rrenr de TléreUbm eta
ipinile, 1'

Ktrennee fraternel lea 
V leaeéede M arlionaa .la  
■Ton rire, te 
Femme e t la  pipe, »
Femme da Main, (la)
Fournie. (l«e>
Fila da charpentier 
Gamine
Garaoa d'honneer, I le )
( l it e a u  dea Ilola 
H r»ve dec raO aaan  
Qrapboloale, la 
Grenoaille qal voûtait I 

la i aucel eroeee que le  b 
Hcr l o f t  de srand'mérc. I 
Homme a u im l lo n * .  r  
J 'b ava rdeet J'aim e à rira 
Jean et Jeba 
Je ne n ia  paa vantard 
Je quête demain 
Jeune Alla romencujue. la  
Joie du voya fe , la  
Jo le f m atrim oniale», laa 
J ’m la paa l i t  
Laboureur e t «  i  enfanta,la

U f? n d i  de l ’blroadelle 
Loup a r e »  l'aaneae, le 
Lettre d 'an  étudiant k une 

étudiante .94
U -rea . laa 160
U aen d e  da U  eleeke. [1 ») 196 
Luualteadc iraad 'm era. le iS l  
Lampion d . ma femme, le  J »

Maataian amberraeaé, le 291 
Maooba k  balai, le  276

a  t e a n ta  M
eaaianr « a l  dém éna«e, le  117 
«m vea tirea  d'un hautboi.231 
a to aa te  W

ü s  u  S  
! »

lied*, la  70 
>u avec M ai ter

O flo ler de lan té

S
i

i la t tn  Jaaa 
d e lllea re  nort. la  
K o r td a lio a . la

«i

is
K1 laa eadkrt îrî

Or allem and aa la  T rak i- 
roa da oetit boaaa M

Oraiaaa fuaébre da Madame

Paa  preaaé
Parfa it bonheur 
Po*U  
Paplllona 
Panraaol T 
Pour le  drapeau 
Prem ier amour

^ talon, le 
i Moaoaau 
Pilote, le
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les orphelins ont beaucoup apprécié cette fa­
veur.

«
B r e v t i  d 'E c o l e  module

M lle Lucie G élin as, é lève de M lle  liibeau 
(académ ie de M ine M archand), a reçu du 
Bureau des Exam inateurs son brevet d ’E co le  
M odèle avec distinction,

*

Conservatoire National de Musique

Nous donnons en prem ière page le  portrait 
de M . A .  L ava llée-Sm ith , directeur du Con­
servatoire N ational de musique, dont les 
cours doivent commencer incessamment.

Parm i les professeurs, nous trouvons des 
artistes tel* <iue M M . J .  J .  G oulet, A lbert 
Cham berland et A lex is  Contant.

MOJM D E N U E S

E s  V IL L E

Sam edi, le  I»  août, les parents et amis de 
M . A lbert Pigeon, gérant de l'im prim erie du 
Rulh tin  et du  Canard, se réunissaient pour 
fê ler son 2 ièm c anniversaire de naissance. 
Une belle adresse lu i fut lue par M . C .  Ro- 
b illard et les cadeaux suivants lui furent pré­
sen té! :

U n  secrCtaire, par son père e t sa  mère, 
M . et M me G . Pigeon ; une bague en dia 
niant par ses amis ; une épingle en diam ant 
par M me V ictor Pigeon, de Longueuil ;  une 
chaîne de montre en  v ie il argent, par M . et 
Mme M. Sa in t-M ars, de Longueuil ; un set 
de toilette, par M lle  G .  I.am ère, de Mont 
réal ; un cadran en bron/.e, par e t M me 
K . V allée ! une boite à m ouchoirs, par M. 
V . Pigeon, père ;  une cravate de soie par M. 
V . Pigeon, fils ; un coupe-cigares en or, par 
M me V ve  G . P eik in s, de M ontréal ; une 
bouteille d e vin ainsi qu ’un porte-allum ettes 
par sa tante M ine F .  Lam ère : un bouquet 
île Heurs naturelles, par sa cousine, M lle H . 
Dourque.

L rs  personnes dont les noms suivent a s­
sistai nt à celte démon tration sym palhique : 
M. et M adam e R . V allée, M. et M adam e O. 
Cliartrand, M . J .  R aym on d, M. H . M acDo- 
nald, M . Vendette, M .c t  M adam e C . R ivet, 
M .e t  M adam e A . V allée , M . A . Lam ère et 
M lle G . Lam èie, M . C .  R o billard  et M lle  R . 
R o y a l, M .T  A llard  et M lle R o sa  M alo ; MM. 
A . Beaupré, 11. S a vard , A .  P icard , H . M c­
D onald, E . M ontpetit, F .  V a llé e , J .  L avoie , 
R .  Bourdon, J .  F ab re , D . Lam ère, R .  Hudon 
J .  V allée, M adam e V v e . F  Lam ère, M lle  B . 
V allée, M lle A . St-G erm ain , M lle J .  R .  
Rousseau, M lle  Ludovica  S t  G erm ain.

»
M ile R osanna Brunet est de retour d ’une 

promenade de quelques semaines i  la cam pa­
gne.

*
M me C élin a  D avid de M ontréal, était de 

passage il S t-C alixte  d e K ilken n y , ces jours 
derniers.

*
M . W ilfrid  Dumont, représentant d e la  li­

brairie G . A .  Dumont, a passé quelques jours 
à S t-C alix te  de K ilken n y. I l  était l ’hôte de 
M . et M me Frédéric B oisvert. I l  est revenu 
enchanté de son voyage.

•
M . et M m e Dam ase Dumont, M m e D avid 

et M . W ilfr il  Dumont. ont été les hôtes de 
M . Josep h  Boisvert, & Terrebonne, dim anche, 
le  19  août dernier.

•
On annonce pour le  28 de ce m ois le  ma 

riage de M lle Sa rah  K m selia  avec M . A l­
phonse Perreault, d e R aw do n . N o s bons 
souhaits et félicitations.

I.e 17  septembre courant aura lieu le  ma 
riage de notre ami M . J .  B . A . Perreault 
typographe-0| érnteur à la  P n ttt  de Mont 
réa l. avec M lle M aria M alépart, fille de M 
J .- B t e  M ilé p a rt, bourgeois d e là  rue O rléans 
:l Maisonneuve N ous offrons nos m eilleurs 
souhaits d e bonheur aux futurs époux.

•
Mme Z . I lé b srt , de la  rue Sherbrooke, et 

son fils Ja c q u e s  s'em barquent sur la  "  Pro 
vence " ,  pour la France. L e  m ajor Hébert, 
les  rejoindra sous peu.

LE JARDIN DU PAUVRE
R O M A N C E

P a r o le s  d a  V I L L E M E R  e t  D E L O R M E L  M u s iq u e  d 'A L F R E D  D ’F IA C K

Moderato.

D a n s  la  niaii o ù  j 'e n - d o r s  m a m i - s i

S t e -M o n i q u e ,  P .  Q .

M lle F lo re  Milot de Ste-M onique est reve­
nue d'une promenade à  Drum mondville, où 
elle a passé un mois cher, sa sirur, Mile J .  (>, 
M ontplaisir. E lle  est enchantée de son vo ya­
ge- •

M lle A nny M ilot de Ste-Monique est de 
retour d'un voyage au liic , C té  Rimouski, 
chez sa sœ ur M de J .  P . Cojon. Enchantée de 
son voyage.

J E U X  DE S O C I É T É

.  c i •  e u x   d e s  r i-  ch es-ses  d ’a u  - tru i,

1  I
— t i r "  N .  — S — i - f c i l J

Sa n »  on  - v i  - er?!7...T ^  a u  t re  ch o  s e  s u r  te r  - r e ,  D ès le  m a-

t i n   j e  s u is  à  l ’é  - ta  - b li. M o n  ch a n t est

- t K - — N i z r n

p le in  d ’a  -m o u r e t  d 'e s-  p é • ra n -c e ,C a r  m es d e u x  b ras , v o ilà  m on se u l b an -

q u ie r . J 'a i m e  à  rê  - v e r  le  b o n h e u r de la  F r a n  - ce E t  j e  me

i B z — r a r r - T i  i

d is  : ch a n te  p a u v r e  o u -vri - or  L o rs -q u e  re -v ie n t la  sa i-so n  p r in  ta-

n ié  - r e ,  S ’i l  f a i t  lieu  - r i t  le s  o  - ran  g e rs  d e s  ro is , P o u r  co n  - 80  •

un / eu retenu. ^

- v — x ---------------------
1e r  le  p a u -v re  p ro  - lé  - ta i • re  D ie u  fa i t  p o u sse r  d e s  ro se s  su r  les

C O L lN  M A I L L A R D  A  L A  
S I L H O U E T T E

C o tte  v a r ié té  du je u  d e C o lin -M a illa rd  
se  jo u e  lo  so ir  a u x  lu m iè re s , e t  e s t  fo rt 
im u a& u te.

O n  p la c e  d.MiB un en d ro it fa v o ra b le  do 
l'a p p a rte m e n t u n e la r g e  s e r v ie t te  b lan ch e 
b ien  é te n d u e , e t à  u n e ce rta in e  d istance, 
u n e  o u  p lu s ie u rs  lu m iè re s , en  la is sa n t c r ­
u e  la  p iè ce  d e  lin g e  e t les lum ières, un 
esp i.ee  u t ilisa n t p o u r le  p a ssag e  deB 
jo u e u rs .

C e lu i q u i est ch argé  du rô le  d e C olin - 
M ailla rd  s ’ assied  à  te r r e  ou su r  u n  ta b o u ­
re t  b as  a u -d e sso u s d e  la  se rv ie t te , e t  les  
jo u e u r*  d é file n t à  le u r  to u r  d e  rô le , suc­
ce ss ivem e n t, e n  g ra n d  s ile n ce , e n tre  le 
C o lin  M a ilN rd  e t  les  lu m ières  ; leu r om ­
b re  e»t re p é té e  s u r  le  lin ge , p lu s  ou m oin s 
a g ra n d ie  à  leu r g ré , se lo n  q u 'i ls  s e  ra p ­
pro ch en t ou  s 'é c a rte n t d u  fo y e r  lum in eu x.

L e  C o lin -M a illa rd , im m ob ile , e t  q u i 11e 
d o it  ja m a is  se  re to u rn e r , n i ch erc h e r à  
v o ir  à  g au ch e o u  à  d ro ite  son s p e in e  d 'u n  
g â te ,  d o it  s ’e ffo rcer d e  rec o n n a ître  ch oque 
p e rso n n e  au  p assage , e n  eon tem pl& n t la  
s ilh o u e tte  p ro d u ite  ; s ’ il réu sa it, la  p e r ­
son n e recon n u e d o n n e  u n  g a ge  e t prend  
•a  n lace.

L a  d ifficu lté  s 'a c c e u tu e  p a r  les c o n to r­
sion s e t g rim ac es  d o n t d ia q u e  jo u e u r  use 
et &bn*e nour c h a n g e r l ’a sp e ct d e s a  p h y ­
sion o m ie : c e  q u i d o u b le  la  jo ie  d e  ceu x  
q u i p te n n e n t p a rt h co t am u sem en t.

( à  suivre)

L A  C R E M E  D E  B E A U T É  
P A R I S I E N N E  

E st  une préparation idéalé pour em bellir et 
donner un velouté m erveilleux à la  peau. 
E lle  guélit les  Boutons, Rougeurs, Points 
N oirs, T aches de rousseurs, R ides, et toutes 
les affections de la  peau. Envoyée partout 
sur réception de 25 cts (argent). Adressez : 
M. Berlhiaum c, boite postale, N o  126, M ont­
réal, C an . 4  lu*.

C O N S E I L  U  r i  L E

to its ,  D ie u  fa i t  p o u a-ser d o s  ro  - se s  s u r   le s  to its.

Lorsq ue l ’h iver de sa m ortelle haleine 
Siffle en poussant la porte des grenier», 
Tout grelottant j 'a i  la  bouche sans haine. 
M on cœ ur est plein de rayons printaniers. 
E n  recevant les soufflets de la  bise,
S i  mon échine ignore les m anteaux,
S i l'Atre en deutl avec moi fraternise.
J e  chante encore en songeant aux oiseaux. 

L orsq ue revient la saison printanière.
S 'i l  fait fleurir les orangers des rois.
Pour consoler le pauvre prolétaire.
Dieu fait pousser des roses sur U s toits.

Com m e autrefois au grenier du poète.
Lise suspend son cli&le à mes carreaux,
E t, dans se» yeux oubliant la  lempéle.
M on ciKur s’ endort dans des rêves plus beaux. 
Bise, tu peux, de ton manteau de neige, 
C ouvrir le  nid de nos 1 hères amours,
De tes baisers sa  lèvre  me protège,
B lan ch is les toits, moi je  chante toujours 1

Lorsque revient la  saison printanière,
S ' i l  fait fleurir les  orangers des rois,
P o u r consoler le pauvre prolétaire,
Dieu fait pousser des rO;es sur les toits.

M lle R ose M illier, de P a w tu c k e t .R .I . ,  est 
de passage i  M ontréal en route pour Roxton 
F a ils , T ro is-R iv lères  e t Ste-M irtin c.

•
M lle  E . L .  Lanctôt, de la  rue St-D enis, est 

de retour d 'u n  vo yag e  en  Europe.
*

L e  6 août a v a it lieu & la chapelle du Sacré- 
Cœ ur de l 'é g lise  Saint-Jacques, le m ariage 
de M . A rthur Fo rtin , à M lle  A lbertine La- 
pointe.

L e  7 août a eu lieu le  m ariage de M . A l ­
phonse Beaulieu avec M lle lÆ a Dofort.

S a u l t -a u x  R ic o i.L F .rs , P .Q .
M adem oiselle D élia Plouffe, proie-seur, 

est de passage ici ( San lt aux Récollet), pour 
quelques jours chez M . C . N . Parent.

•
L e  docteur J .  A . Saint-Deni>, de la  rue 

Am herst, a  épousé le 6 septembre, M lle Anna 
Lo ran ger, de cette ville.

M O Y E N  D E  R A F R A I C H I R  
L E  C E L E R I  

O n  p e u t  o b te n ir  c e  ré su lta t  en je t a n t  
le  c é le r i  d a n s l 'e a u  b o u illa n te  pour une 
o u  d e u x  secon des e t  en  lo m etta n t e n su i­
te  d a n s  un b ol re m p li d 'ea u  fro id e . L a is ­
s e r  c o u le r  l ’eau  fro id o  s u r  le cé lori p e n ­
d a n t  q u e lq u e  tem ps.

SI
A R T I S T E - D E S S I N A T E U R  (îèm e étage) , 
22 rue N otre-D am e est, Montréal — Illustra 
tions décoratives pour couvertures de livres, 
catalogues, étiquettes, affiches, etc.

lid g e r  laicoiirt
F E R B L A N T I E R ,  

P L O M B I E R ,  C O U V R E U R ,  

Pim enr d 'A p p a r e i l*  à  G a z  et  d 

E a u  ‘ fh au de

2 f 2  R U E  MAIS ONNEU VE
Tal.Bell Est 2248 MONTREAL
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Un Secret de Famille
R O M A N  I N E D I T

K ilo  essaya du se  sou lever. U n  spasm e contracta  ses tra its , e t e lle  retom ba dans 
le  fau teu il, je ta n t  sur F lo ren ce  un regard  d 'in d ic ib le  terreu r.

—  J e  n e  peux p lu s !...
F loss ie  trem b la it de tous ses m em bres. Q ue fa ire , dans une p a re ille  so litude ? 

C om m en t q u itte r  ce tte  in fo rtu n ée , m êm e pour ch ercher du secours? I l  le  fa lla it, ce ­
pendant...

—  M a m ère, d it  e lle ,  j e  va is vous e n v o y e r  d e  l 'a id e ... A y e z  oourage, d 'ic i à  une 
heure, la  re lig ieu se sera  près d e  vous... E t  j e  rev ien d ra i dès qu e  j e  sera i lib re ...

M a is  L in »  ee  cram ponna à  sa robo.
—  N o n  ! N e  m e q u itte z  pas ! S i  vous parte/., j e  m e tra în era i ju squ 'à  l ’é tang 

pou r y  ch ercher la  tin d e  m es m aux 1 O  F lo re n ce , par p itié , reste?. !
'E t  sa vo is , de plus on plus fa ib le , a va it d es  acconts si suppliants, qu e  le  cœ u r 

d e  la jeu n e  tille  se d éch ira it d 'ango isse . .
A  ce  m om ent, un cou p  v io le n t  fu t frap p é  à la  porte.
—  On m e cherche I m urm ura L in a , trem b lan t d e  toUB ses m em bres.
—  N o n , o 'est p lu tô t m o i, d i t  F lo re n ce , qu i, e lle  aussi, a va it  tressa illi.
V en a it-on  lu i d ir e  q u e  sa gran d 'm ère  é ta it  m urte sans e lle ?
—  F lo re n ce  !.. .  si vous ê tes  là , ouvrez-m o i ! d i t  la  vo ix  d e  P o l aveo  un accent 

im p érieu x .
I l  s 'é ta it éga ré  dans la  fo rô t. e t a rr iva it seu lem en t devan t la  m aison . L e s  vo lets  

é ta ien t ou verts  ; à  la v é r ité  les  fenêtres, d é fondu es par dos barreaux d o  fe r , é ta ien t 
closes, m ais uno fu m ée b leu e  s'échappait d e  la ch em in ée e t  se  perd a it dans le  feu il­
la ge . La  maison a va it-e lle  dos liâtes ? I l  soupçonna des braconn iers, e t  lo rsq u 'il a p ­
p e la  F lo re n ce , ce  fu t  pou r l'a cqu it d e  sa conscience, ne pou van t c ro ire  q u 'e lle  fû t là , 
d u  m om eut q u 'i l  y  a va it des habitants.

M a is  à  sou in exp rim ab lo  surprise, la  p o rte  fu t  ou verte  presque aussitôt, e t le 
visage décom posé d e  la jeu n e  f i l le  lu i apparu t dans le  d em i-jou r de la salle.

L a  pensée q u 'e lle  a v e it  le  cerveau  dérangé lu i traversa l ’e sp rit. V e n ir  s 'e n fe r ­
m e r e n  ce  lieu , au m om en t où sa grand 'm ère  é ta it  à  l 'a gon ie , n 'e ta it-ce  pas un sym p ­
tôm e  d e  fo l ie  ?

M a is  les prem iers  m ots q u 'e lle  prononça d iss ip èren t du  m oins c e tte  crain te-là .
—  C 'es t D ieu  qu i vous en vo ie  dans l ’ e x trém ité  où j e  m e trou ve, d it -e lle  d 'u n  

ton  grave . E n trez , ot a idez-m oi à  secou rir l'in fo rtu n ée  qu i e s t i c i . . .
I l  s 'avança dans la  cham bre, v i t  L in a  sans connaissance dans le  v ieu x  fau teu il, 

e t , après  un instant de stupeur, il  d ev in a  tou t.
C 'é ta it  une scène à  coup sû r étrange. C e tte  cham bre som bre e t  d é lab rée , ou la 

lu m ière , tam isée par les branches des a rbres vo is in s, p rena it une te in te  v e r to  e t  si- 
n iatro, ces vêtem en ts en  désordre, c e tte  fem m e év id em m en t m ourante, e t , su r la ta ­
b le  grossièrem ent équ arrie , dos b ijou x  am oncelés, tou t cela  o ffra it, certes , un coup 
d ’œ il inoubliab le.

—  N 'y  a -t-il pas un l i t  sur lequ e l on  puisse la p o rte r  ? d it - i l ,  p rom enan t un r e ­
gard  rap id e au tour d e  lu i.

F lo re n ce  désigna l'esca lie r  sans p ou vo ir pa rle r. Q u oiqu ’e lle  eû t du  regre t de 
v o ir  ré v é lé e  la  détresse d e  sa m ère , e lle  ép rou va it un seu tiin en t d 'in d ic ib le  sou lage­
m ent, non  seu lem en t do  la présenco ot do l'ap p u i d e  P o l,  m ais en core  do  la  pensée 
q u 'il ne la soupçonnait p lu s d e  lég è re té  e t  d 'in d iffé ren ce . E lle  s 'abandonnait m ain­
ten an t à lu i ; il  é ta it  sage, in te lligen t, e t e lle  fe ra it  appel, s’ il le  fa lla it , à  sa m iséri­
corde.

B ie n tô t, un feu  b r illan t flamba dans la  ch em in ée du  p rem ier é tage , ot L in a, 
couchée dans le  l it  verm ou lu , sous un monoeau d e  couvertu res, fe rm a  les  yeu x  avec 
une im press ion  de vague repos physique.

F lo re n ce  descenda it sur la p o in te  des p ieds, su iv ie  d e  P o l,  e t  le  regarda  avec 
anx iété.

—  A vez-vou s  vu  beaucoup d e  malades ? C royez-vou s  q u ’e lle  so it en  très graud 
da n ger ?

I l  in c lin a  tr is tem en t la tê te , e t  e lle  jo ig n it  les  mains a vec  désespoir.
—  A lo rs , P o l, im p lo rez  d e  la charité de la  sœ ur q u 'e lle  v ien n e  m e rem placer 

ic i.. . E lle  n 'est pas seu lem en t m ourante, com m e j e  le  crains, e lle  est hantée de. . 
terreu rs  q u i à e lles  seu les abrégeraien t sa v ie . ..

—  R e tou rn ez  à  vo tre  v ra ie  e t  m e illeu re  p lace, F loss ie , d it - i l  très  doucem ent. Je  
va is rester ic i en a tten d an t la sœ ur.. P eu t-ê tre , d 'a illeu rs , n e s ’é ve ille ra -t-e lle  pas 
en v o tre  absence...

I l  hésita, e t la regardan t a vec  un ten d re  respect, m ê lée  d 'uno com passion in fi­
n ie , i l  re p r it  du  m êm e tou  très doux :

—  C es t m al, F loss ie , d 'a v o ir  gardé pou r vous seu le c e  lou rd  sec re t... D epu is 
quand...

I l  no pu t d ire  vo ire m ire  ;  il  tres sa illit  lé g è rem en t e t a jou ta  :
—  D epu is  quand es t-e lle  ic i ?
—  D ep u is  h ier m atiu ... I l  fa lla it  b ien  cacher sa présenoe, q u i eû t tué grand 'm ère.
—  E t  m oi, F lo ss ie , n e p ou va is -je  rien  pou r vous ?
F loss ie  leva  au r io l un regard  d 'in ex p r im a b le  dou leu r.
—  F lo ren ce , s’ écria  Pu l, frap p é  d ’uu t ra it  d e  lu m ière , est-ce à  c iu s e  d'e lle  q u e  

vous a ve z  voulu rom p re  n o tre  m ariage ?
E lle  d e v in t  t r è *  p â le  e t in c lin a  la  tête.
U n  sou rire  heureux en tr ' o u v r it  les  lè v re s  d e  P o l.
—  E n fa n t ! C h ère  e t  fo l le  en fan t 1 N 'a vez -vou s  pas pensé q u e  ce  q u e  vous a vez  

p rob ab lem en t découvert h ier seu lem ent, m oi j e  le  savais depu is lon g tem p s 1 Quand 
j e  vous ai d em andé d 'ê tr e  ma fem m e, j e  n 'ign ora is  pas q u e  v o tre  p è re  a va it  épousé 
une fem m e d 'uno naissance in férieu ro , une a c tr ice ...

U n e  ac trice  ! C eci, F lo ren ce  n e le  sava it pas ; mais q u ’é ta it  ce la  auprès d e  ce 
q u 'e lle  sava it, ot q u e  lu i ig n o ra it )

—  N e  parlons p lu s d e  ce la , P o l,  d it -e lle  fa ib lem en t U n  jo u r  v ien d ra it où vous 
vous d em anderiez  p eu t-être  s i j e  n 'a i pas reçu q u e lq u e  fa ta l lé r itage.

—  Q u o i don c  ? C o la  no sou ille  pas le  san g  d 'a v o ir  une m ère  q u i a paru su r un

théâtre  ; il  y  a  des actrices irréprochab les, ot j e  n e  penserais pas p lus d 'a illeu rs, à 
vous o ro ire  d e  penchant pou r une p rofession  si dangereuse o t si fâcheuse, que j e  ne 
vous soupçonnerais d 'a v o ir  h érité  d e  ce  fa ta l am our du  je u ... R appe lez-vou s, ch ère  
F lossio , qu e  si ce tte  pauvre fem m o a eu d e  te rr ib le s  défau ts, e t  s ’il d e v a it  en r é ja i l­
lir  qu elque chose sur vo tro  nom , ce  nom  es t aussi le  m ien  ; nous som m e» solidaires 
avant m êm e d 'ê tre  m ari e t  fem m e, e t  en  supposant que le  nom  d e  T ré la z  a i t  jam ais 
é té  prononcé a vec  b lâm e, n o tre  in fo r tu n e  e s t la  m êm e...

E lle  ('écou ta it avec am ertum e. Oh 1 s 'il sava it q u 'e lle  soupçonna it sa m ère, e t 
que, ce lle -c i, fû t-e lle  innocen te, é ta it  accusée d e . . .  v o l , )d ’un h ideux vo l d om es ti­
que !.. .  S i F loss ie  devena it la fem m e d e  P o l,  pou rra it-e lle  lu i cacher ce secret, e t 
s’i l  ven a it à  le  conn a ître  par d 'au tres , ne la p rend ra it-il pas on  h orreu r ?

E lle  ne pou va it, m êm e en fa isant abstraction  de ses soupçons, r é v é le r  le  dram e 
q u i s 'é ta it passé dans ce  lieu  m êm e. E lle  le  regarda aveo  désespo ir.

 Jam ais, P o l. . .  jam a is  j e  no m e m ariera i... M a is  pour qu e lqu es  jou rs  oncore
rostez m on am i, so yez  m oi secou rab le ... A y e z  p it ié  d 'e lle , e t s i.. .  si e l le  a  le  d é lire , 
n e  fa ites  pas a tten tion  à  ses tristes d ivagations ...

F ile  n 'a tten d it  pas sa réponse e t p a rt it  pour T ré la z , tan tô t courant, tan tô t m ar­
chant, quand le  sou ille lu i m anquait.

O n  eû t d it  qu e  sa gran d 'm ère  l'a tten d a it  pou r m ourir. E lle  no s 'é ta it pas é v e i l­
lée  : e lle  é ta it  tran qu ille  com m e un en fan t, sa resp ira tion  d even a it  seu lem ent plus 
fa ib le , puis pluB len te. F lo ss ie  s a gen ou illa  en larm es tandis qu e  la  sœ ur ré c ita it  les 
prières d es  agonisants, auxquels les  dom estiqu es répon da ien t au m ilieu  d e  leurs san­
glots.

L e s  lè v re s  do M m e d e  T ré la z  s 'e n tr ' ou v riren t. E lle  poussa un lé g e r  soup ir e t 
resta  im m ob ile .

—  “  D e  profundis c lam avi ad  te , D om in e , ”  com m ença la  re lig ieu se  d 'u n e  vo ix  
em ue.

F lo ron co  co lla  sos lè v re s  Bur le  fr o n t  q u i se g laça it. A  ce p rem ie r m om eut, e lle  
n e  sen ta it pas encore sa dou leur, mais seu lem en t l'im pression  consolan te q u e  sa chè­
re grand 'm èro  sava it m ain tenant q u 'e lle  n 'a va it é té  ni égo ïste , n i in gra te , e t qu 'au  
p r ix  d e  scs prop res  tortures e lle  lui a va it  ga rd é  la pa ix  de la d o rn ière  houro...

E lle  a ida la  sœ ur à  d isposer pour le  cercueil ces restes chéris , puis lui confia son 
angoisse : une m alade, une m ourante pout-êtro gisa it dans la  maison abandonnée de 
la fo rê t .. .  I l  fa lla it  secourir b o i i  corps, e t  aussi son â m e ... P e u t  ê tre  garda it-e lle  
qu e lqu e  som bre sec re t... On d ev ra it ta ire  B a  présence au château, ou du  moins, no 
pas ré vé le r  son n om ... O n  en verra it  dem ander a la  su périeu re l'au torisa tion  néces­
saire, e t  quand le  so ir sera it venu, F lo re n c e  ira it  partager sa ve ille ...

E l le  ach eva it à  p e in e  d e  donner ces instructions à la  re lig ieu se surprise e t ém ue, 
lorsque les  fo rces  lu i m anquèrent. E llo  tom ba d a i i B  un pro fon d  évanou issem ent, e t 
ne re trou va  qu 'aprè9 d e  longues h eu res l 'én e rg ie  suffisante pou r songer à la tâche 
q u i lu i re s ta it  à  accom plir.

X I X

L e  tem p s a va it  su b item ent ehangé, e t  des nuages lou rd s  e t  bas, s’am oncelant à 
l'ouest, annonçaien t la p lu ie . L e  von t se le v a it  o t  s iffla it dans les  pins. A u  dedans, 
tou t é ta i' ca lm e ; c e lle  q u i ava it p o rté  s ilencieusem en t un si lou rd  fardoau reposait,

Fresque sourian te, com nio si, on qu ittan t le  corps usé e t fa tigu é, l'âm e y  eû t laissé 
em p re in te  d e  la  p a ix  d e  la d e rn iè re  h eu re e t  dos jo ie s  en trevu es .

T o u t  l e  jo u r  i l  y  a va it  des voyages en tre  T ré la z  e t P ou lcoa t, dos télégram m es 
échangés, des a rr ivées  annoncées. L a  supérieure des sœ urs é ta it  venue, p rê te  à  par­
tager la  v e ille  d e  sœ ur A n n e-M a r ie . C e fu t a vec  o llo  que F lo ren ce , s'arrachant à r e ­
g re t  à  la cham bre do  sa grand 'm ère, où  e lle  re sp ira it une ce rta in e  doucour, se rend it 
à  C'oatdu, où  P o l  a va it d é jà  accom pagné le  dooteur.

L e  v en t  fa isa it craquer les  bratiches e t  gém issa it lu gu brem en t, détachant uue 
p lu ie d e  feu ille s  flétries.

—  11 y  aura de l'o rage , d it  la  v ie i l le  Barba, secouant la  t ê te  eu voyan t la jeu n e  
m aîtresse m on to r on  vo itu re . C ’est é tran ge tou t de m ôm e, F  rance « i ,  qu e  M lle  F l o ­
rence q u itte  la  pauvre M adam e pondant q u 'e lle  est en core  dans sa chapelle, pour 
a lle r  v o ir  une èb ra ngire . E t  M . P o l  q u i y  est aussi, dans c e tte  m aison  d e  malheur, 
e t la  ch arre tte , q u i y  a p o rté  tant d e  choses... S i  j e  la  voyais, c e tto  malado là, Céza, 
j e  cro is b ien  qu e  j e  la reconnaîtrais, qu o iqu e j e  n e  l ’a ie  vue qu 'u ne  fo is ...

E lle  baissa la vo ix  e t  re p r it  :
—  R ie n  n e m 'ô to ra  do  l'id é e  qu e  o ’e s t la  fem m e d e  M . R a o u l...
C éza  in c lin a  la tê te  d 'u n  a ir  do m ystere .
—  I l  no fau t pas pa rle r d e  cela  aux autres dom estiques qu i ne connaissent pas 

b ien  le s  a ffa ires de la fam ille , B arba ... M o i aussi, j 'a i  mon id é e ... e t je  crains bien  
q u 'il n 'y  a it  que du  m alheur à so rt ir  d e  tou t ce la ... P eu t-ê tre  va t  o ile  réclam er le  
b ien  d e  M ad am e...

—  N o n ; ca r e lle  n e  lu i éta it r ie n .. . M a is  M lle  F lo re n ce  m érita it une autre m è­
re ... T e  souviens-tu , Céza, de la  so irée  d e  son a rr iv é e  ? E lle  p a r la it  du rem en t, e t 
nous regarda it com m e s i nous a v ion s  é té  la boue de ses sou liers  . .  La  pau vre  M ad a ­
m e é ta it  p â le  com m e la m ort lo rsq u 'e lle  rentra  dans sa cham bre...

—  E t  le  len dem ain , quand i l  m e  fa llu t la condu ire à  C oatdu , j 'a va is  presque

Cur d 'e lle ,  Barba... M a is  n e vaut il  pas m ieux re tou rn er là-haut, ré c ite r  un chape- 
,? L e s  fe rm ie rs  de K e r r i l is  sont là m ain tenan t, e t  ceux do P en o oè t  von t v en ir  à 

s ix  h eures... I l  fau t q u e  los fem m es d e  la maison restent dans la  ch am bre...
L a  p e t ite  vo itu re  d e  F lo re n ce  a va it  d isparu  sous les  arb res , e t B aba  reu tra  en 

soupirant.
P o l  se ten a it su r le  seu il d e  la  p o rte , ép ian t l ’a rr iv é e  d e  F lo ss i. I l  tressa illit  en 

la  voyan t si p à lo  e t  si c liangeé.
E lle  s 'é lan ça  hors  d e  la vo iture.
—  E t  le  m édecin  1 qu 'a -t-il d ie ?
—  C h ère  F lossie , il la trou ve  trè-i m alade...
L 'a cce n t d e  P o l,  p lus encoro  qu e  ses poro les, ré vé lè ren t à  F lo ren ce  que sa m ère 

a lla it  m ourir. t
E lle  n e d it  p u  uu m ot, e t  en tra  dans là m aison. La  aœ ur, agen ou illée  près du 

fou , p répara it quoique m édicam ent. E lle  se leva  v ivom en t en  voyan t sa supérieure.
—  J e  ve ille ra i avec vous, d it  ce lle -c i. C royez-vous q u 'e lle  v iv e  en core  qu elques 

jou rs  ?
—  S a  fin est im m inen te ... Q uand  la fiè v re  tom bera, ce  sera  fin i...
 E t ... il  fau t q u 'e lle  paraisse devan t D ieu  ! s 'écria  F lo re n co  avec angoisse.

O h I ma sœ ur, jo  cra in s qu ’e lle  n ’a it  gu èro  Bongé à  lui pendan t tou te  sa v ie  ! C o m ­
m en t lu i p a rle r d e  ce  q u i n 'a jam a is  oocupé son cœ u r ni ses pensées 1

—  J 'a i essayé do  lu i d ire  un m ot des consolations que d on n e la  re lig ion , ca r o llo  
sou ffre h orrib lem en t. E lle  m 'a répon du  qu ’e lle  n ’a pas d e  re lig io n .. . M a is  un chan-
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go m en t se fa it  en  e lle . . .  E lle  a peur, e t  e l le  p rend  confiance en  m o i... E lle  «  d a  «u- 
b ir  q u e lqu e  cr ise  d 'a flieu ae, d 'in exp lica b le  te rreu r...

F lo re n ce  soup ira  p ro fon dém en t e t m on ta  près do sa m ère.
T1 é ta it  im p oss ib le  d 'a vo ir  fa it  su b ir une m étam orphose p lus com p lè te  à  ce tte  

ch am bre dé labrée . Sceur A n n e -M a r ie  on a va it presque fa i t  d ispara ître le s  laideurs. 
E l le  a va it  re le v é  les  cheveux en désordre d e  la  m alade, q u i ava it a ins i l'aspect m oins 
h agard . M a is  lo rsqu e  F lo ren ce  rencon tra  ses yeu x , qu i b r illa ien t com m e des char­
bons ardents au m ilieu  J e  sa figu re  dévastée , e lle  fr é m it  à  la  fo is  d e  p it ié  e t  d 'h o r­
reur.

Certes, la sou ffrance physique é ta it  in tense ; la  resp ira tion  haletan te, les  é lan ­
cem en ts  q u i laboura ien t la po itrin e , la fiè v re  q u i b rû la it le  sang et desséchait les lè ­
vres , tou t cela  é ta it  un v ra i supplice. M a is  la to rtu re  m ora le , v is ib le  su r ce tte  ph y­
s ionom ie a lté rée  e t  m éconnaissable, é ta it  b ien  au trem ent cruelle.

S i p ro fon d ém en t a tte in te  q u 'e lle  fftt, e l le  n 'ava it jam ais cru m ourir, e t , ainsi 
q u  il  a rr iv e  à  ceux qu i son t a tte in t*  d e  ce  m al, plus e lle  déo lina it, p lus l ’én erg ie  e t 
1 espérance sem b la ien t lu i d on n er d e  forces factices e t  lu i in sp irer d es  projetB . L e  
fro id  et l'h u m id ité  d e  ce tte  m aison  a va ien t d é term in é  une crise d o n t e lle  n ’é ta it 
p .us capable d e  triom ph er. Dans la so litude e t le  silence de ce tte  te r r ib le  nuit, en 
p ro ie  à des terreu rs suporatitiouBea d o n t o llo  se fû t ra illée  jad is, m ais q u e  ses nerfs  
a ffa ib lis  no p ou va ien t plus vaincre, e lle  a va it  pou r la  p rem ière  fo i»  en trevu  lo  mo 
m e n t suprêm e. D ’abord , c’a va it  été l'h o rreu r d e  la nature pour I »  des tru ction , la 
peu r presque bes tia le  d e  la m ort ; puis é ta it  venu  le  sen tim en t te rr ib le  de l 'iso le  
m ent, d e  l'abandon , d e  l'absonce do tou t ê t r e  q u i l'aim&t, qu i p leurât sur e lle . E t  e n ­
fin , dans ce  s ilen ce e t  c e t iso lem ent, dans c e t e ffro i e t cetto  ré vo lte  d e  l 'ê t r e  physi­
qu e, la  vo ix  d e  la conscionce qu 'o lle  a va it  passé sa v ie  à  m éconnaître, s’ é leva it, m e­
naçante, évoqu an t com m e une longue su ite d e  fan tôm es les  souven irs d e  choses e t 
d ’ê tres  q u 'e lle  c ro ya it  a vo ir  oub liés...

E lle  ava it réussi à  étou ffer cette  v o ix  ta n t  q u 'e lle  s va it  é té  jeu n e , p le in e  de v ie . 
L e s  en ivrem en ts  de la scène, los triom phes d e  l'o rgu e il, le  p la is ir d es  voyages, les 
ém otions du  jeu , tou t cela  a va it  pu l 'é to u rd ir  ot l'em pêch er d 'e n ten d re  ce tte  muni 
tr ic e  sévère  ; m ais la  conscience ne m eurt qu 'avec  nous, e t  reprend ses d ro ite  dès 
q u ’une halte dans la  v ie , dès qu ’un m om en t d e  s ilen ce  o t  d 'is o lem en t lu i p erm etten t 
d e  pa rle r plus fo rt.

F lo ren ce  s 'agenou illa  près d 'e lle .
T  P a u y r0 m am an, voua souffre/, beaucoup 1 I I  fau t quo nous p riion s  ensem ble. 

Jam ais  j e  n ’ai ou le  bonheur de m 'agen ou iller près d e  vous, mais j e  disais souven t 
m es prières dans vo tre  lan gu e ... “  O u r  F a th e r ... "  C 'es t s i dou x, le  m o t de père, 
n ’est-cn pas 1

ü n e  sorte de r ir e  am er lu i répon d it.
—  Pou r d ’au tres, peu t-être , d it  L in a  d 'u n »  vo ix  en tre  coupée. M o n  p ère , k m oi, 

m 'a  m altra itée  en fan t, a e x p lo ité  m es fo rces  e t  m on ta len t  quand j 'a i  é té  fem m e ; 
to u t  ce  que j 'a i  fa it  d e  m al, il l 'a  in sp iré ... J e  n 'a i jam a is  pu ou  osé  secouer son 
jo u g , e t il  a  vécu  à  m es dép ens ju squ ’à  sa m ort...

U n  é tou ffem en t l 'in te rrom p it. F lo re n ce  la  re leva  su r ses o re ille rs , e t , prenant 
ses m ains :

—  C e lu i que nous a llons p r ie r  est un v ra i P è re ... V ou a  vous rap p e lez  la  douce 
h is to ire  du  p rod igue, e t ce lle  de la  b reb is  perdue 1 L 'Ê v a n g ilo  est s i beau I f l  nous 
m on tre  notre D ieu  Bi p le in  d e  tendresse I

—  J e  ne l b  jam ais l 'É v a n g ile .
—  M a is  voua ave/, d it  : O u r  P a ll ie r  su r les  genou x  d o  vo tre  m ère  ? E cou tez, e t 

é le v e z  vo tre  cœ u r à  Lu i...
F lo ren ce  m it tou te  son âm e dans la p r iè re  tom bée des lèvres  m êm e du  Christ. 

L in a  ava it les  y e u x  ferm és , e t  rien  ne p u t fa ire  supposer q u 'e lle  é ta it ém ue. M a is  
presque aussitôt, son  ag ita tion  redoubla. S on  effro i d even a it en core  p lus v i f ,  et, 
a yan t regardé a vec  uno sorte d 'h o rreu r un d es  coins d e  la cham bre, où  les  ténèbres 
s'am assaient len tem en t, e lle  s ’écria  :

—  D e  la  lu m ière  ! Oh I n e  m e laiasez pas dans la  n u it I... F lo ren ce , vous ne mo 
q u itte r e z  pas ?

—  N on , j e  restera i p rès  d e  vous...
D es larm es cou la ien t des y e u x  d e  la  pauvre fille , en  songeant & la  tran qu ille  

a gon ie  de sa grand 'm ore, o t en  voyan t lo  trou b le  affreux q u i ne trah issa it q u e  trop, 
hélas I chez sa m ère, uno conscience coupable.

E lle  essaya en core  d e  toucher dans ce  cœ u r qu elque corde a ttendr ie . EUo sen ­
ta it  qu 'e llo -m flm o n 'apporta it à  L in a  aucune jo ie  m atern e lle , aucun autre sou lage­
m en t qu e  celu i d e  la présence d 'une créa tu re  v ivan te , capable, peu t-être , d e  la  se ­
courir.

_—  C h ère m am an , n 'y  a -t-il pas qu elque d o c c e  id ée  qu i vous ca lm e, qu elque sou­
ven ir  sur lequ e l vou s  pu issiez vous reposer 1 J 'a i s i souven t dés iré  qu e  vous m e par. 
l ie z  d e  mon père  l

L in a  frissonna sous les  chaudes couvertures.
—  P ou rqu o i m e parlez-vous de lu i ? Q u e  vou lez-vou s savo ir ?
—  G rand ’ in éro  m 'a  d it, murmura doucem ent F lo ren ce , qu ’ il  vou s  a a im ée ju s ­

qu 'au  bou t, o t qu e  vous l 'a v e z  rendu heureux.
L a  m ourante tressa illit d e  nouveau, e t  regarda  la  jeu n e  fille  d e  ses grandB yeu x  

ardents.
—  E lle  vou s  a d it  cela ! .. .  E t  cependant, e lle  m e haïssait ?
—  G ran d 'm ère  no haïssait p ersonne... E lle  no m 'a  jam a it d it  un seu l m o t qu i 

pû t a lté re r  m on affection  pou r vous.
—  M a is ... com m ent no pas haïr ceux q u i vous o n t  fa it  du  m a l )  d i t  L in a  avec 

a g ita tion , et trou van t soudain une fo rce  norvouso qu i la fit se sou lever su r son lit .
—  N o tr e  P è r e  célcsto 'nous défend  la  ha ine... I l  nous d it : “  A im oz vos en n e­

m is e t  fa ites du  b ien  à  ceux q u i vous ha ïssen t... "  E t  nous, nous lu i disonB : “  P a r ­
donn ez nous... com m e nous pardonnons. "

L in a  ro laissa re tom b er su r ses o re ille rs  avec un désespo ir soudain.
— C ’est tro p  beau, j e  n e  com prends pas, m urm ura-t-elle.
L a  sœur a v a it  respecté cet en tre t ien  suprêm e. M a is  e lle  en tra  à c e  m om en t : 

F lo re n ce  n 'ava it pas en tendu  un b ru it d e  roues sur les  feu ille s  sèches qu i tapissaiont 
la  route. E lle  a rr iva it  en fin , l 'a m ie  fid è le , c e lle  qu i a va it é té  une fille  pour la  m ère 
sans onfants, o t une m ère  p o u r la  pauvre p e tite  créa tu re  p r ivée  d e  tendresse. E lle  
a va it  p r ié  un instant près du  corps inan im é de sa v ie il le  am ie, q u 'e lle  n 'a va it  pu r e ­
v o ir  & tem ps, e t  accoura it au seoours d o  sa F loss io  désolée.

—  M adem oise lle , d it  la sceur à vo ix  basse, v ou lez -vo iu  descondre un i>stant 1 
M lle  d e  P en n ilis  e s t là ...

—  C le rv ie  I

(  A  t u iv r e  ) M .  M a r t a s .

N o u s a v o n s  besoin  d e  b o n s  a g en ts  dans 
le s  C o llè g e s , C o u v e n ts  e t M a g a s in s  pour 
ve n d re  n o s  tim b res  à  com m ission ,

2 8 c ,o o o  tim b res  ven an t d e s  M ission s é tran ­
gères  à  v e n d re  ;  30 0  b ie n  a sso rtis , 15 c  le  p a ­
quet. IOOO p ou r 2 5 c . l ' o  tim b ros a sso rtis , 
p lu s ieu rs  p a y s ,  il 5 , 1 0  e t  2 5 c  le  10 0 .

P a q u e ts  "  Y A M A S K A  ”  à 10 ,  2 5  e !  50 c , 
p lu s  d e  2 0 0  p a q u e ts  d ifféren ts  d an s la  sé rie .

T im b re s  ra re s , ca ta lo g u e s  e t  a lb u m s en 
é ch a n g e  d e  n o s  cou po n s, v o jre i nos c irc u la i 
res  e n v o y é s  g ra t is .

Les  ee lleetionneurs de t im ir e s  trou ve ron t un  
a ssortim en t t t m p l t t  de n osp a qu e t 1  a u x  m a ­
ga s in s  su ivan ts  :

M .  F a u c h ille ,l ib r a ir e , 2 9 1 S te -C a lh e r in e -E s t . 
M . E .  B o u lé , ta b a co n iste  e t b o n bo n s, 3 1 3 8  

N o tre -D am e.
M . L a p la n te , ta b a c s  e t jo u m a u i,  1 2 2  R o y .  
M . R o b ita i l le ,  ta b a cs  e t bon bon s, 22 9  R o y . 
L .  F .  C o a llie r , 2 2 3  rne M o n t-R o y a l- E s t . 
M m e  F .  C h a r le b o is , 2 3 3  ru e R a c h e l.
M . A .  G ia sso n , 3 5 3  O n ta r io -E s t .

T H E  Y A M A S K A  S TA W P  C o .
D t P T . •• C  ” ,  B o ite  I I 76 , M o n t r é a l .

P o u r la  lis te  d e s  com p o sitio n s m u sicales 
p aru es d a n s  n otre  X f m e  vo lu m e, v o ir  la  page 
38 0  d a n s  c e  num éro.

BO Y E A R S ’ 
E X P E R I E N C E

P atents
I  R A D E  IV IA R K S  

D C 9 IG N 8
C o p y r i g h t s  & c

Antone »®n«11n* a  sketch and deacrlntlnn ma» 
ortntii our opinion fre# wh*tln*r ni 
> probnbly im ienUbla. Commun

'inlolily MOftrtaln our opinion fr o »  i 
uvwitlon l »  probnbly p n l«n U b l«. C 

1 louaatriotlf coiiQUonlial. Hundbookon•n a » tr lc M rc o H f](J e iiü a l.  H u n d b o o k o n  
ru f r e o .  O M « * i  « i r o n c f  f o r  a o c u r ln v  p » t « n f  «. 
•n ien t*  In k eu  tb r o u g h  M u n u  i t  C o .  r e c e W *  

’p te ia i n o t ic e ,  w l f h o u l  c h a rg e ,  in  th o

S c i c n l i f i c  f l i m r i c a n .
\ 'undaomely lllaatnited weeklr. J^rgest elr 
•uu.tlon o t  any aclonlino Journal. Tcrma, |3 r 
car: fou r montha, 91. Boldbjrall newadwilcn

o.3e»>'o*<™r. N ew  York
). F  8U . W ashington. D .C .Branch f

£  B a A T J M I K R
Î2  MÉDECIN r r  O fT IC IF N

<  — A  ]’ In stitu t  d ’ O p tiq u e  —

s  1 4 4  Ste C a t h e r i n e - E s t
g ;  n o i n  H 6 t o l  d e V i l l o ,  M o n t r é a l

G R A T I SEXAMEN’  DES
Y E U X

< ; i  I . K I S O N  I V I . r x

sa n s  m éd icam en ts, sa n s  opé­
ra tio n ,n i d o u leu r, p ar le s  V E R R E S  T O R I C ,  
n ou veau  s ty le , bien  a ju sté s  A O R D R E ,  g a ra n tis  
p o u r  V O I R  d e  L O I N  e t  d e P R E S

YEUX ARTIFICIELS une sp éc ia lité .
A v i s .  —  P a s  d ’ a g en t so llic iteu r à  d o m ic ile  

p o u r  n o tre  m aison  responsable.
C ette  an n on ce  ra p p o rtée  vau t 15 c  pur p ias­

t re  " 1  r tn vt a c k a l en lunetterl»
O u vert jo u r  e t so ir , d im a n ch e  d e  1  i 4 h . p . m .

lA R D IN  D ’ A M O U R Ile). -  Recueil de compti- 
tnen'» et bounueu pour le  jour J e  l ’an, les rt- 

est, les n o m , etc. 1 volume.
P ria . 16e. a re e  notre coupon, 10e.
A d retie ,lo  Psjtoe-Tetnps. Montréal.

A . P . P IG EO N
É D I T E  U R - P R O P R I É T A  R K  

D ES  J O U R N A U X

L e  Bulletin
L e  seu l jo u rn a l du  d im an ch e  à  n ou ve lles . 
A b o n n e m e n t :  E n  v i l le ,  $ 1 . 5 0  j en d e ­
h o r s  d e  la  v i l le ,  $ 1 . 0 0 .  U n  N o , 2  sous.

L e  Canard
L e  seu l jo u rn a l h u m oristiq u e du  genre 
en  A m ériq u e . A bon n em en t :  E n  v ille , 
$ 1 . 0 0 ;  E n  d e h o rs  d e  la  v i l le ,  5 0  sous. 
U n  N o , un sou .

Atelier Typographique Complet
P o n r  O n  v r a i e *  ( l a  V i l l e

B u re a u  et Im p r im e r ie  :

i o ç  à  1 0 g ,  rue Ontario-Est
(an g le  a ven u e  d e  l ’ H A te l d e-V ille )

_____________ MONTREAL

Jos. B. Lovell
ELECTRO  C LIC H EU R  

23 ru e  S a in t- l\ ico la s
M O N TRÉAL

E xecu tion  p a r fa it e  &  r ro m u te  l im is o n

J O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O

P.H . Dalaire
I H P R I H t V R

7 ra v a u x  de toutes sortes ex/eut/s ave$ 
u n  m a t/ rie ! n e u f

N o  4 4 9 , N o t r e -D a m e -E s t ,  M on tréa l
T é l.. B e l l  M aim  1181 

O O O O O O O U u O U W C O O O O O O O O O O O O



UD P A S S E  - TE M PS N o  291* »  M o n tréa l, S e p te m b r e  1906

DENTISTE
D em andez n o tre  ca ta logue  

d e  m usique voca le  e t  
in s tru m en ta le .

Dr JOS. H. LALMIt.L.B,

1 7 1 2  S t e - C a t h e r i n e
Journaux comiques hebdom adtlres : LeR ire, le 

.Sourira, Le Bon Vivant» le  jeud i de U  J e  nesae. 
à 5 c*m s, 6 cent* nar la  poste ; L t Supplém ent du 
P etit Journu l et du P etit Parisien à  3 cents : Mu- 
slea. 25o ; La Vio heureuse,1.'*: J e  M is tout. 25oj 
Fémlna, 16e: L 'Illustra tion , 25e ; Paris qui ohan- 
te . 10c. plus 5 eents pa r la  roste.

Journaux I lustrée pour les en fan ta i Jeunesse. 
15c ; Mon be u livre, 15c.
. La clé des songes L’Oracle des Dames, M anuel 
de Politesse, M ikIs Blanohe. Tou»s de Cartel. 
L'Cscamoteu^. l’iron. Lettres d'Amour, Guide des 
Aoian*s. Recueil de L ettres «t complimenta dans 
l e s  p r i x  v arian t de l ’J à  35  oents.

Moderne B ibliothèqu-, 30 oents ; Le Livre Po- 
ru la ire , <5*. contenant chaeun un roman très com­
plet

Cartes Postales de M ontréal, Québ*o, ete.
Commandes exécutées par le  retour d* la  m alle .

CH IRU RG IEN -D EN T ISTE

2 2  R U E S T - L A U R E N T
Bo11 T él. M ain 2818. M O N T R E A L

Passe - Temps

De Fanfare et d’Harmonie
De* m e ille u re s  k a iso n *  E uropéen 

^  es e t  Am éricaine* *•-----

\  Les Cordes "Impérial" **■
Pour Violon, M andoline, G uitare. 

B a n jo ,  > tc .i I n c o n te s ta b le m e n t  lM 
i^Yw* m  m eilleur». lu r  le marché.

\W  f V  R é p a ra t io n  d e  to u t  U i t ru -  
/  W  m a n t d» m usique  ex to n té a  avac soin. 

j B k  «  y  d iligence  e t  à  baa prix .

D. H. Dansereau,
46 Rue Bonseconrs,

  M ON TREAL.-----

« « m a l.

E. D. ÀÜM O N T
76 rue Si-Jacques

T é l é p h o n e  M a i n  2469

A g e n t  d ’A ffaires  

C o m p t a b l e  

C o m m is s a i r e ,  C .S .

A cha t de  Créances

C ollections, tic .

C o llec teu r au to risé  d u  P t t u -  T tm f t

s& 'âr*. Mnsiquo en Feuilles en Canada
M arch an d  d 'in s tru m e n ts  d e  M u siq u e , Im p o rta - 
te u r  d e  M un ique V ocale e t  I n s t r u m e n ta l e s  F o u r- 

—  n lsseu r  d e  la  p lu p a r t  d e  nos M aisons R eligieuse»

2 6 6  S t e - G a t l i e r i n e - E s t ,  M o n t r é a l
C H A N S O N N I E R S  N O T E S  

L a G e r b e  M é lo d iq u e ,  l 'F c r i n  M u - ic a l ,  l ’E c r i n  L y r iq u e  
l 'E c r i n  d u  C h a n t e u r  e t  l a  R i g o la d e ,  c h a n s o n n i e r  c o m i q u e  

Prix net,  -  -  85 cts chaque
CGn.aaa.ts des P̂atriotes

R ec-uil noté dechanBone patrio tiques canadiennes e t frinçaisea. P rix  net, 50c
9 * -  d o  r t a t a l o f u »  s u r  d e m a n d a .  rA ir f p h o u e  B e l l  R s t  1710 .

N o u v e l l e  Im portat ion
d ’in s tru m e n ts  de M u s iq u e  

et de M u s iq u e  en Feu ille s
M . C H A S . L A V A I .L É E  inform e sa  nom breuse c lien tè le  

q u ’il vient d e  rec e v o ir  d e  F ra n c e , d 'A n g le te rre , d 'A lle m a g n e  
et d 'A u tr ic h e , un lo t d 'in s tru m e n ts  «le m usique e t m usique en 
feuilles, qui s e ra  vendu  au  p rix  du gros.

U ne rem ise lib é ra le  sera  fa ite  au x  com m unau tés religieuses 
ainsi q u ’aux pro fesseurs d e  m usique. V io lons fa its  à  o rd re .

R ép a ra tio n s  d e  to u te s  so rtes  exécu tée s  à  b re f  d é la i. T o u jo u rs  
en  s tock  des in s tru m en ts  p o u r  orchestre  e t  fanfare , à  p r ix  rédu its. Pr:

A gent pour tie sso n  d r 'C ie , d e  L ond res, A n g ., Pélisson , G ui- 
n o t &• C ie , L yon , F ra n c e , C ou rto is  M ille , P r à a ,  F ia n c e .

C±a.s_ HjaTrallé©
3 5 , C O T E  S T  I .A U B F .R T , M O N T R E A L .

E d m o n d  H A R D Y

--u lî Iîjj Sm !
.P o i t r i n e  p a rfa i te  p a r  les 

Pondre* Orientales
le s  seu le s  q u i a ssu re n t 
e n  3  m o is  le  d é v e lo p p e ­
m e n t d e s  fo rm es ch ee  la 
fem m e e t g u é rissen t la 
dy sp ep s ie  e t  la  m aladie 
d u  foie.

P r ix  : L  u c  1m lie  av ec  I 
n o tic e . $  i .0 0 ;  6  bo ites, 
$ 5 . 00.  E x p é d ié  francc  
p a r  la  p osic  su r récep- 

io n  d u  p r ix . D ép ô t g é n é ra !  p o u r  la  Puissance 
B E E I T A ^ S  

1882. r u b  S tk -0» tiix« ix« . M oüTiitiL  
kux Etats-U nis: G . L i,x M a b tiq x y , i hxrmaaian, 

M anchester, H .-U .

Maisons Eecommaidees

A r t i s t e  l y r i q u e

A ram ini. A . 
O rgan isateu r de  rep ré ­
sen ta tio n s théâ tra les «t 
soirées.
604 D orchostcr-Est

Pianos e t Orgues
Foisy Frères 
Ste-C alherine 1760

T  r a d u c t io n
C ham oux Elie 
St-Cbs-fiorrom ée 72

E D IT E U R  E T  IM P O R T A T E U R  D E  M U S IQ U E  
E T  D ’IN S T R U M E N T S  D E  M U S IQ U E  . . .

R ep ré sen tan t au C anada d e s  m aisons su ivan tes  po u r 
in s tru m en ta  d e  F a n fa re s , d 'h a rm o n ie s  e t  s m phonies : .  »

M A H 1 L L O N  d~* C ir , d e  B ru x e lle s ,' fdhrn isseurs d e

# la  C our d e  S a  M ajesté  l 'E m p e re u r  d e  Russie, de 
l 'a rm é e  e t  des  C o n serv a to ires  belges.

J E R O M E , T H I B O U V I L L E , L A M Y  <&• C l* , d e  P a ris . 
C O U E S N O N  &* C I* , d e  P aris .

H 3 T  R é p a r a t i o n  D 'I n s t r u m e n t s  o u  M u s iq u e  d e  t o u t e s
SORTES.

Pharmaciens
Laurence A. J . 
Coin rue*  St-D ania «1 
Ontario, Tél. B. E at 1507

P r o f e s s e u r s  
d e  P i a n o

M iro. H enri 
241 S t Thim othé
M asse, M lle M .-L. 
419 Am herst

j 8  N o t r e - D a m e - O u e s t
T e l . M a in  2460 M O N T R E A L

Le papier sur lequel est 
im prim é le  P a n e- Tetnpi 
e s t m anufacturé par la 

C a n a d a  P a p i r  C o .

A g e n t  d ’a f f a i r e s  
A um ont E . D.
76 S t-Jacques 
T él. Bell, M. 2469

B a n q u e s  
B anque d ’E pargue de 

la C ité  e t d u  D istrict 
de  M ontréal

D e n t i s t e s  
G i n d r i a o  J .  G . A. 
8 t-L aurent, 22 
In s t i tu t  D en ta ire  F ran ­

co-américain 
162 St-Denia__________

O p t i c i e n  
Paquet, F é lix ,
Optioien diplôm é 
610 St-JacquHg

C o p i s t e  d e  m u s iq u e  
B irtz, P . J .
460 Kaohel

P ia n o ,  V i o io n ,  M a n ­
d o l i n e  e t  G u i t a r e  

B ru n e t, M lle Rosanna 
S tu d io : 159, Ave H6- 
tel-de-V ille.

I N S T I ­
T U T
D E N  . 'A I :
R E  f i a n :o : |  
am érica in  
(inco rpo ré ) I 
16 s rue  S t : |
D enis,
M on tréa l. -------- -- ----------

N o s  den ts  *out les p lu s  belles et les m e il 
leu res ;  e lle s  son t n a tu re lle s , inusab les , in 
ca ssab les, g a ra n tie s. S a tisfa c tio n  p o u r  tous

L’I M PARTIAL
• Priuee Edouard. 

L’IM PA RTIA L est publié le  je u d i de chaque 
sem aine : h u it patos, un dollar p a r  a». Adresse : 

L’IM PA RTIA L. T io a ia ^ , p. *. i .

Luthiers
D ansereau D . H . 
B onsecours 46 
Lavallde Ch.
Côte S t-L am bert, 35

M archand-taillfur
M o r b t t i ,  F e r p .  
c i devan t de  A . Iîe»thor 

k  C ie, 1658 Notro- 
Dam e. Tél. M. 2681

Musique en  feuilles 
e t Instrum ents

A rcham bau lt Ed. 
Ste-C athorino 1686 
Téléphone Esf 1842 
H ard y , Edm ond 
38 N otre D atne-O aest 
T él. Bell M nin 2466
Yon J .  G.
S te-C atherine-E st 266


